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§ Ier. De la place que doivent occuper le zinc et l'alumi- 
nium dans la série des métaux. 


L’aluminium et le glucynium ne décomposent pas l’eau a 
100 degrés. L’aluminium doit être placé à côté du fer, mais le 
manganèse et le zinc doivent être éloignés de ce dernier. 

Le zinc doit être réuni au magnésium, il décompose l’eau à 
108 degrés, et son oxyde n’est pas pipi it par l'hydro- 
M L'aluminiu, le chrome, le fer, le nickel et le cobalt sont 

inattaquables par l'acide nitrique plus ou moins concentré; les 
trois derniers se dissolvent dans l'acide nitrique faible, 
SIL De l'aluminium et de sex proprictés. 


L’aluminium, découvert pat Wohler, est un métal d’un beau. 


blanc un peu bleuâtre, malléable- et ductile à peu pres, 
4° SÉRIE. 1. 48 
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limite : il se lime sans empâter l'outil. Frotté entre les doigts, 
il exhale une très légère odeur de fer, C'est un des meilleurs 
conducteurs de l'électricité, huit fois plus que le fer. Il se cris- 
tallise par fusion, fond à une température un peu plus élevée 
que le zinc, plus basse que l'argent, Densité, 3,56, et après 
étre passé au laminoir, 2,67. 

L’aluminium, l’un des métaux les plus inaltérables, est in- 
termédiairé, sous ce rapport, entre les métaux précieux et les 
métaux communs. Inaltérable à l'eau et à l'oxygène, même à la 
température la plus élevée, cependant l’eau opère dans ce der- 
nicr cas une très légère altération. 

L’aluminium, le chrome et le fer se rapprochent par les pro- 
priétés de leurs sesquioxydes. Très lentement attaquable par 
l'acide nitrique bouillant, l’alüMinium est attaqué très rapide- 
ment par l’acide chlorhydrique faible ou concentré, surtout par 
ce dernier; l'acide sulfurique faible l'attaque très peu et l'hy- 
drogène sulfuré n’exerce aucune action sur ce métal, pas oom 
que les alcalis monohydratés. 

L’aluminium ne s’allie ni au mercure ni au piémb (sauf des 
traces de ce dernier) : les alliages avec le cuivre sont légers, 
très durs, blancs; à 1/10 de cuivre il est susceptible du plus 
beau poli; à 1/4 de cuivre il est plus dur que le bronze, sa den- 
sité est alors de 4,3. Il s’unit également avec le platine, l’ar- 
gent et le fer. II forme avec le charbon et avec le silicium une 
fonte grise, grenue, cassante et cristallisable. 

La présence du platine dans aluminium obtenu par M. Woh- 
ler expliquerait pourquoi il n’a pu le fondre qu’à la tempéra- 
ture dé la fusion de la fonte, et la présence de sodium ou de 
chlorurè d’aluminium expliquerait la décomposition de l'eau. 


,  $Ili. De la préparation du sodium. 


Le sodium, qui sert à la préparation de l'aluminium, peut 


* 
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être manié à air sans danger si les doigts et les instruments 
ne sont pas mouillés ; il peut être chauffé au delà de son point 
de fusion sans prendre feu. 

C'est aux récipients de MM. Donney et Maresca, dont on 
peut consulter l’excellent mémoire, qu’il faut attribuer les bons 
résultats obtenus à l'Ecole normale dans la préparation de ce 
métal, On doit introduire dans le mélange un léger ékoès de 
charbon et ajouter aux carbonates de soude une certaine quan- 
tité de craie pulvérisée qui le maintient pâteux pendant l'uc- 
tion du feu. 717 de carbonate de soude desséché, 175 de char 
bon en poudre et 108 de carbonate de chaux pulvérisée pour 
1,000 parties : on en fait une pâte sèche avec de l'huile et on 
caloine dans une bouteille à mercure coupée que l’on bouche 
convenablement. La matière grise et poreuse est concassée et 
introduite dans l’appareil, puis chauffée comme si l’on voulait 
faire du potassium. On peut opérer sur 1,200 à 4,400 grammes 
de matière pour obtenir quelquefois plus de 400 DEEE de 
sodium brut très beau et malléable. 

Le sodium préparé par le procédé de MM. re et 

_ Thénard serait plus pur, mais deux fois un appareil a brûlé 
au moment où le métal alcalin se produisait avec une abon- 
dance qui était une garantie d’un succès complet. 


§ IV. Preparation de aluminium. 


1° Procédé par lesodium.—On emploie de l'alumine caleinée 
mélangée avec du charbon, mise en pâte avec de l'huile et 
chauffée dans un creuset de terre, Le produit, découpé avec un 
couteau, est introduit avec la poussière dans les cornues de 
grès tubulées (avec tubulure plongeante), qu'Ebelmen a em- 
employées pour la préparation du chlorure de silicium. Quand 
la cornue est au rouge sombre jusqu'au centre, on fait passer 
un courant de chlore très rapide qui fournit bientôt du chlo- 
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rure d' aluminium en grande abondance : on le recueille et on 
utilise presque toute l’alumine introduite dans la cornue. Il 


faut avoir grand soin d’allumer le jet d'oxyde de carbone qui 


sort des appareils, à cause des propriétés toxiques de ce gaz. 
Pour obtenir de l' aluminium, on prend un gros tube de verre 


de quatre centimètres de diamètre environ, on y introduit 


200 à 300 grammes de chlorure d' aluminium qu'on isole entre 
deux tampons d'amiante. Par une des extrémités du tube on 
fait arriver l'hydrogène bien purgé d'air et sec. On chauffe dans 
le courant du gaz le chlorure d'aluminium à l’aide de quelques 
charbons, afin de chasser l'acide chlorhydrique, les chlorures 
de soufre et le silicium dont il est toujours imprégné. On in- 
troduit ensuite dans le tube des nacelles de porcelaine aussi 
grandes que possible, contenant chacune quelques grammes 
de sodium préalablement écrasé entre deux feuilles de papier 
à filtre bien sec. On fond le sodium, on chauffe le chlorure d’a- 
luminium qui distille et se décompose avec une incandescence 
que l’on modère très bien. L'opération est terminée quand 
tout le sodium a disparu et que le chlorure de sodium formé a 


absorbé assez de chlorure d' aluminium pour en être saturé. 


On extrait du tube de verre les nacelles contenant de l’alu- 
minium baignant dans un chlorure double d'aluminium et de 
sodium. On les introduit dans un gros tube de porcelaine muni 
d'une allonge et traversé par un courant d'hydrogène sec et 
exempt d'air. On chauffe au rouge vif, on recueille dans l’al- 
Jonge le chlorure d'aluminium et de sodium distillé, et l’alumi- 
nium est rassemblé en un ou deux culots. On lave, on réunit 
les petits culots en un seul en les faisant fondre dans du chlo- 
rure d'aluminium et de sodium, dans une capsule de porce- 
laine. On coule l’excès de fondant, et on recueille le métal qu'on 
maintient fondu dans un creuset de porcelaine couvert, jusqu’à 
ce que les vapeurs du chlorure double aient disparu. Le culot 
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est enveloppé d’une pellicule légère d’alumine provenant de la 
décomposition partielle du fondant. L’aluminium ainsi obtenu 
est extrêmement pur. 

2° Procédé par la vapeur de sodium. — Le mélange de 
craie, charbon et carbonate de soude est chauffé au rouge 
blanc dans une bouteille à mercure munie d’un tube de fer de 
dix centimètres de longueur vissé à la bouteille. On introduit 
ce tube dans un trou fait en bas, et au quart de la hauteur d’un 
grand creuset de terre, de manière que l'extrémité du tube 
vienne effleurer la paroi intérieure du creuset ; la flamme du 
sodium paraît bientôt, on jette alors de temps en temps dans le 
creuset du chlorure d'aluminium qui se volatilise et se décom- 
pose au-devant de cette sorte de tuyère qui amène la vapeur 
réductive. 

On ajoute le chlorure d’aluminium dans le creuset, lorsque 
les vapeurs cessent d'être acides et que la flamme du sodium 
perd de son éclat. | 

On casse le creuset et on retire au-dessus de l’orifice du tube 
de fer une masse saline composée de sel marin , de globules 
d'aluminium et de charbon sodique en quantité d' autant plus 
grande que l'opération a été menée plus lentement. 

On détache les globules en plongeant la masse saline dans 
l'eau. Si l'eau est acide, on la renouvelle souvent ; si elle est al- 
caline, on fait digérer la masse dans l’acide nitrique, étendu 
de trois ou quatre fois son poids d’eau, lequel neutralise l’alcali 
qui attaquerait aluminium en présence de l’eau. On fond les 
globules au milieu du chlorure double d’aluminium et de so- 
dium, comme il a été dit plus haut. 

3° Préparation par la pile. — Le chlorure double d’alu- 
minium et de sodium introduit dans un creuset de porcelaine 
séparé en deux cloisons, d'une manière imparfaite, par une 

ame de porcelaine dégourdie , est décomposé par une pile de 
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cinq éléments en chauffant de plus en plus la matière de moins 
en moins fusible, de manière à la maintenir à l'état liquide, 
sans dépasser le point de fusion de l'aluminium. En chauffant 
au rouge vif, après avoir enlevé le diaphragme et les électrodes, 
j'ai trouvé au fond du creuset un culot d’aluminiam et du char- 
bon provenant de la dissociation du charbon servant d'élec- 
trode.. 

Pour éviter cet inconvénient , on mêle dans une capsule de 
porcelaine chauffée à 200 degrés deux parties de chlorure d'a- 
juminium et une partie de sel marin sec et pulvérisé. La com- 
binaison s'effectue avec dégagement de chaleur, et l'on obtient 
un liquide très fluide : c'est le bain à décomposer. Par une 
disposition particulière, on décompose le chlorure double par 
la pile, et l'aluminium se dépose sur la lame de platine, mais 
est moins pur que celui préparé par le sodium. | 

Quand on fait passer à une haute température du chlorure 
d'aluminium sur le fer, si le courant est lent, on obtient du 
protochlorure de fer et un alliage fusible d'aluminium et de fer. 
Le zine chauffé au blanc dans un creuset avec du chlorure 
double d'aluminium et de sodium produit une 
très vive. 

Sv. D'une nouvelle forme du silicium. 


Le silicium séparé de la fonte d'aluminium en la traitant par 
l'acide chlorhydrique est en lames métalliques brillantes, sem- 
blables à la limaille de platine. Cependant je ne crois pas que 
le silicium soit un véritable métal : dans cette nouvelle forme, 
il est au silicium ordinaire ce que le graphite est au charbon. 


Conclusion, 
Par son inaltérabilité à lair, à Tair souillé d'hydrogène sul- 


furé, par sa résistance à l’action des acides autres que |’acide 
chlorhydrique par sa fusibilité, par la beauté de sa couleur et 
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ses propriétés physiques, pour lesquelles il est permis de le 
comparer à l'argent, l'aluminium est un métal susceptible de 
devenir un métal usuel. Sa densité égale à peine celle du verre. 
Supérieur aux métaux communs par l’innocuité absolue de ses 
combinaisons avec les acides faibles, l'aluminium existe en 
proportion considérable dans les argiles dont quelques-unes 
en contiennent le quart de leur poids. Il suffira de modifier fort 
peu les procédés décrits pour les rendre applicables à la pro- 
duction économique de l'aluminium. 


PROCÉDÉ POUR L'EXTRACTION DE LA DIGITALINE ; 
Par M. Bernier, pharmacien à Renwez. 


Epuiser par déplacement la poudre de digitale par l'alcool 
A 3h degrés ; recueillir l'alcool au moyen de la distillation et 


rapprocher le résidu, au bain-marie, jusqu’en consitance d'ex- 
trait mou ; traiter cet extrait refroidi par quatre fois son poids 
d'eau distillée ; filtrer, laver ce qui reste sur le filtre et réunir 
ces eaux de lavage à la liqueur filtrée ; jeter dans cette solution 
aqueuse, qui est très acide, du bicarbonate de soude jusqu'à ce 
qu'elle soit alcaline et rapprocher au bain-marie jusqu'en con- 
sistance d'extrait mou; traiter cet extrait par dix fois son poids 
d'alcool à 34 degrés en ayant soin de verser l'alcool par petites 
portions et d’agiter chaque fois. 

Si préalablement on ne neutralispit pas l'acide par le bicar- 
bonate de soude (tout autre alcali serait pent-être aussi bon, 
le blanc de Meudon conviendrait peut-être même mieux), tout 
~ l'extrait serait dissous par l'alcaol. Par la neutralisation de “a- 
cide, l’alcool , au contraire, laisse insoluble une matière colo- 
rante brune très abondante, qui, au besoin, pourrait peut-être 
même remplacer le caramel pour la coloration de certains li- 


quides, 


| 
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Cette liqueur, concentrée au dixième, pourrait servir à la pré- 
paration du sirop de digitale. Le sirop ainsi préparé aurait le 
double avantage de bien se conserver et d’être plus agréable à 
prendre. | 

Ajouter à cette liqueur alcoolique autant d’éther sulfurique 
reclifié; agiter pendant quelques minutes et abandonner au 
repos. Lorsque cette liqueur sera parfaitement limpide, on la 
décantera et on l'introduira dans une cornue que l'on plongera 
dans de l’eau bouillante pour obtenir séparément l’éther ; on 
continuera ensuite la distillation au bain-marie pour recueillir 
l'alcool. La distillation terminée, on évaporera dans une cap- 
sule et au bain-marie le résidu de cette opération, c'est-à-dire 
ce qui reste dans la cornue, jusqu'en consistance d'extrait mou. 
Cet extrait sera repris en opérant comme ci-dessus par cinq 
fuis son poids d'alcool à 34 degrés, dans lequel on ajoutera trois 
fois autant d’éther que d’alcool employé. Après avoir distillé 
ether et Talcool et avoir rapproché le résidu de la distillation 
jusqu'en consistance d'extrait mou, il faut encore traiter cet 
extrait par quatre fois son poids d'alcool, dans lequel, comme 
aux opérations ci-dessus, on versera six fois autant d’éther, on 
abandonnera au repos et on décantera. L'alcool et l’éther re- 
cueillis par la distillation, on versera le résidu dans une cap- 
sule et on l'évaporera au bain-marie, jusqu'à siccité. Cet 
extrait ne sera traité par l’éther que pour le débarrasser d'une 
matière colorante jaune; après cette opéralion, on versera sur 
l'extrait environ cent fois son poids d’eau distillée : l'eau lais- 
sera une matière indissoute et en retiendra un peu en suspen- 
sion; cette matière sera la digitaline. Après lavoir desséchée 
à une température douce, on la traitera par l’alcool à 40 degrés 
et le charbon. On filirera, on recevra l'alcool dans une capsule 
clon évaporera au bain-marie. 

Caractères de la digitaline obtenue par ce procédé’. — 


Elle est de couleur chêne, excessivement amère, soluble dans 
l'alcool faible et concentré, insoluble dans l’eau, dans l’éther, 
dans les alcalis et les acides. L'acide sulfurique la colore en 
rouge violacé. | 

1000 grammes de poudre digitale donnent environ 1 gramme 
50 centigrammes de digitaline. 
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EAUX MINÉRALES DES PYRÉNÉES. 


M. Filhol vient de lire à l’Académie des sciences un mémoire 
dans lequel il expose les résultats de nouvelles recherches sur 
les eaux minérales des Pyrénées, faisant le complément du tra- 
vail qu'il a communiqué à l’Académie en 1852. Ces recherches 
portent sur les divers cas qui peuvent se présenter lorsqu'une 
cau sulfureuse qui a subi le contact de l'air, de l'acide carbo- 
nique et de l'acide silicique, est analysée au moyen du sulfhy- 
dromètre ; sur l'analyse des atmosphères sulfureuses des salles 
inhalation, étuves, piscines, etc., du Vernet, d’Amélie-les- 

zins, d’Ax, de Saint-Sauveur et de Bagnéres-de-Luchon ; sur 
l'ulcalinité comparée des eaux sulfureuses de toute la chaîne. 

Sur ce dernier point, l’auteur établit : 

1° Que les eaux des Pyrénées orientales sont, en général, 
plus riches en carbonate de soude que toutes les autres ; il en 
est qui contiennent une dose de sel égale à celle qui existe dans 
les eaux de Plombières ; | 

2° Que les eaux des Pyrénées centrales sont, en général, 
moins alcalines, qu’elles renferment surtout du silicate de soude 
ct seulement des traces de carbonate ; 

3° Que les eaux de quelques stations thermales 2 
ne contiennent que des traces de carbonate ou de silicate de 
soude, et qu’en outre, tandis qne dans plusieurs eaux la silice 
el les bases existent dans l’eau à proportion convenable pour 
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former du silicate de soude, celles-ci renferment toujours un 
excès d'acide silicique. Cet excès d’acide permet de se rendre 
compte de l'altérabilité plus considérable de ces eaux, de la 
qu ‘elles de blanchir, etc. 


MÉMOIRE SUR L'IF ET SUR SES PROPRIÉTÉS TOXIQUES ; 


Par MM. CuxvalLizn, chimiste, membre du conseil d’hy- 
giène publique et de salubrité; Ducnesne, médecin, mem- 


bre du conseil d'hygiène publique et de salubrité, et Rares, 
chef de clinique à l’Ecole vétérinaire d’Alfort, 


Si l'on jette les yeux en arrière, on voit à combien de dé- 
couvertes importantes on a été conduit au moyen de la méde- 
cine légale, combien de recherches importantes ont été faites 
pour guider sûrement la justice et la mettre sur la trace des 
coupables. 

N'est-ce pas à des tentatives d’empoisonnement que l'on 
doit la révélation de l’acétate de morphine, de la nicotine ; les 
expériences curieuses de appareil de Marsh pour démontrer | 
l'arsenic? N'est-ce pas à un procès célèbre que nous devons 
les études sur la strangulation? Aujourd’hui c'est à deux ten- 
tatives d'avortement que nous devons le mémoire sur les 
propriétés toxiques de l'if, que nous trouvons inséré dans 
les Annales d'hygiène et de Médecine légale Gest et 0c- 
tobre 1855). 

On savait vaguement que l’if pouvait avoir nites pro- 
priétés vénéneuses , mais les auteurs étaient loin d'être d’ac- 
cord sur la force de ce poison; il paraît même que, dans cer 


tains pays, la croyance que cette plante pouvait être employée © 


pour procurer l'avortement se propageait sourdement. 


C'est, sans nul doute, à ces idées que nous devons leg deux 
premiers faits judiciaires de tentatives d'avortement. 


| 
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MM. Chevallier et Duchesne, consultés comme experts dans 
ces deux affaires, ont dû faire de nombreuses expériences pour 
répondre aux questions qui leur étaient posées, et se sont as- 
socié M. Reynal, le savant chef de clinique de l’école d'Alfort. 
Ils ont repris une à une toutes les expériences déjà faites, ont 
étudié, avec patience, toutes les observations publiées par les 
auteurs et qui ont été faites surtout sur des animaux par des 
médecins vélérinaires. Il ont fait préparer l'if sous toutes les 
formes possibles, soit pour la facilité de leurs expériences, 
soit pour rechercher si l'if était toujours dangereux et s’il était 
plus à redouter sous une forme que sous une autre; puis ils 
nous ont donné, dans le curieux mémoire que nous avons sous 
les yeux, le résultat de leurs travaux. Et d’abord, hatons-nous 
de dire que nous n'avons pas à redouter une nouvelle sub- 
stance abortive, qui serait d'autant plus dangereuse, que cet 
arbre, que l'on trouve à l'état sauvage dans tous les bois et 
cultivé comme arbre d'ornement dans tous les jardins, aurait 
été toujours sous les mains qui auraient été tentées de l'em- 
ployer. | | 

L'if, administré à l’homme ou aux animaux, produit deux 
effets constants lorsqu'il a été administré à doses suffisantes. 

C'est d'abord l’action des poisons irritants qui se manifeste 
par des vomissements, des déjections alvines, des vertiges, des 
défaillances, l'accélération du pouls ; puis ces accidents parais- 
sent se calmer ; mais l’absosption du poison non rejeté produit 
alors une deuxième action évidemment narcotique; car les 
animaux, comme les hommes, tombent instantanément fou- 
droyés. 

Nous ne copnaissions pas encore un poison qui produisit un 
tel effet, qui se différencie des poisons déjà connus. On observe 
bien aussi l’action évidente de ce poison sur la matrice, action 
qui se manifeste quelquefois par l'expulsion dy fœtus et sous 
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vent par des désordres dans la matrice signalés à l’autopsie ; 
mais il n'y a pas d’avortement sans empoisonnement. Des ex- 
périences nombreuses et qui se continuent ont toujours donné 
ce même résultat. Etait-il possible de découvrir les signes de 
l'empoisonnement par l’if et par ses préparations ? 

Jusqu'à ce jour on n'avait fait aucunes recherches dans ce 
sens, et les courts chapitres consacrés à l’if dans les écrits sur 
la médecine légale étaient muets à ce sujet. M. le docteur 
Duchesne a observé sur les animaux, empoisonnés comme chez 
l'homme, certains phénomènes qu'il regarde comme caracté- 
ristiques des empoisonnements par l’if. Ce sont des éruptions 
particulières avec chute des poils; ce sont des taches éruptives 
qui sont quelquefois apparentes à l’intérieur. Il est probable, 
dit ce médecin, que ces taches intérieures sont de la même na- 
ture que les premières, et que l’on doit probablement rattacher 
aussi à l'effet toxique de l’if ces vergetures d'une forme parti- 
culière qui ont été vues sur les cadavres peu de temps après la 
mort. 

Ce mémoire est rempli des détais d’une foule d' expériences, 
et on voit que les auteurs ont cherché consciencieusement à 
éclairer ce point difficile de médecine légale et qu'ils y sont 
parvenus. 

Nous engageons les savants à étudier les effets toxiques de 
l'if et à publier leurs obserfations. O. Henry fils. 


CHRONIQUE DE L’EXPOSITION. 


PRODUITS EXPOSES PAR LA MAISON POULLENC ET WITTMANN. 


En visitant les produits chimiques et pharmaceutiques fran- 
çais de l'Exposition universelle, nous en avons remarqué un 
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certain nombre dans l'exposition de MM. Wittmann et Poul- 
lenc qui nous ont paru dignes d’être mentionnés. - 

Nous citerons entr'autres : 

De l’'acide benzoique du benjoin, sublimé en aiguilles légères 
d’un blanc de neige, de la créme de tartre soluble en écailles 
brillantes comme nous n’en avions pas encore vu; du ferréduit 
par ’hydrogéne : ce fer, qui est d’un gris ardoisé, nous a paru 
très léger; du cyanure de potassium fondu pur, qui est bien blanc 
et bien cristallisé ; du citrate ferrique; du tartrate ferrico-potas- 
sique en paillettes, ne laissant rien à désirer; des sels de man- 
ganèse très beaux; du kermés médicinal d'un beau velouté; 
de l'acide phosphorique vitrifié et anhydre irréprochables, du 
chlorure de calcium fondu, très beau; du perchlorure de fer 
et de la naphtaline en écailles brillantes; du phosphate de soude 
et du sel de seignette, ce dernier est remarquables par la beauté 
des cristaux; du bismuth cristallisé, remarquable tant sous 
le rapport de la forme cristalline que sous celui de l'irisa- 
tion, etc., etc. 

Cette exposition renferme également une série de produits 
pour les arts, parmi lesquels nous devons citer les principaux 
oxydes métalliques : l'acide borique et le borax vitrifiés, des 
produits pour la photographie. Ces produits, préparés avec soin, 
sont indispensables pour les opérateurs s’occupant de cet art 
merveilleux, qui veulent réussir dans leurs opérations. | 


TOXICOLOGIE. 


EMPOISONNEMENT PAR LE DEUTO=CHLORURE DE MERCURE. 


Nous soussignés, Etienne Ferrand, pharmacien-chimiste , 
place de la Charité, 4 Lyon, et Emile Gromier, médecin, asser- 
mentés comme experts près les Tribunaux de Lyon ; vu la pro- 


— — . — — — 
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cédure instruite contre MM. B..., C. .. et Comp., leevinds 
d'homicide par imprudence; vu le réquisitoire de M. Fayard, 


juge d'instruction à Lyon, en date du 9 mai, qui nous commet 
à l'effet : 


1° De soumettre à une analyse chimique l'estomac de rou- 
fant Mundel (Auguste); 

2° La petite quantité de poudre administrée à cet enfant, et 
qui a été trouvée sur le bord d'un vase contenant de la confi- 
ture ; 

3° De la poudre ci-dessus indiqués d'en 
miner le caractère et les effets, et quelle est la cause de la mort 
de l'enfant; nous nous sommes présentés dans le cabinet de ce 
magistrat, et après avoir prêté entre ses mains le serment, voulu 
par la loi, de fidèlement remplir la mission qui nous était con- 
fiée, nous avons pris possession des objets désignés, dont nous 
sommes restés possesseurs Comme de justice. 

Les pièces à examiner se composent : 


1° D'un petit pot de confitures d'abricots, sur le bord duquel 
on distinguait une poudre blanche, en très petite quantité; et 
qui n’était déposée que sur la surface de la confiture ; 

2° D’un verre long, en verre blanc, dans lequel l'un d’entre 
nous, au moment de l’autopsie, avait renfermé l'estomac lié par 
ses deux extrémités, et contenant dans son intérieur toutes les 
matières alimentaires ou médicales qu'il rei:ferman au moment 
de la mort; le verre contenait également deux petites portions 
de l'intestin colon qui présentaient des taches noirâtres. 

Toutes ces pièces ont été portées par nous dans le labora- 
toire de M. Ferrand, où elles sont restées renfermées sous clef 
dans l'intervalle de toutes nos opérätions. 


Examén physique de la poudre. 
Sur la marge d’un petit pot de confitures d’abricots, en verre 
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blanc, on remarque une très petite quantité d'une poudre blan- 
che, qui est simplement déposée sur la confiture et qui n’est 
pas incorporée avec elle, Geue poudre peut être évaluée à 
1 milligramme, Examinée à la loupe, elle est blanche, cristal- 
line et transparente. Nous avons enlevée avec une grande pré- 
caution, au moyen d’un petit agitateur en verre blanc, et nous 
l'avons déposée au fond d'une capsule en porcelaine. 


Recherches du mercure. 


Cétié poudre à été mise en contact avec de l’éther sulfurique, 
de l’alcool et de l’eau. Les liquides réunis ont été soumis à une 
concentration convenable, filtrés et déposés dans une nouvelle 
capsule. Une lame de cuivre rouge, parfaitement décapée, à 
été déposée au fond de la capsule et laissée en contact avec le 
liquide pendant vingt-quatre heures. Au bout de ce temps, elle 
avait perdu son brillant et s'était recouverte d'une couche bru- 
nâtre due au dépôt d’un corps étranger à sa surface ; nous avons 
retiré la lame du liquide, nous l'avons séchée dans du papier 
joseph, et nous l'avons introduite dans un pelit tube en verre 
blanc, dont nous avons effilé à la lampe l’une des extrémités. 
Nous avons chauffé à blanc la partie du tube qui contenait la 
lame de cuivre, et successivement en nous rapprochant de la 
partie effilée, afin d’y rassembler les globules de mercure, si la 
liqueur en contenait. Lorsque l'opération a été terminée, nous 
avons constaté, à l'œil nu et à la loupe, dans la partie la plus 
étroite du tube, un anneau brillant composé d’un grand nom- 
bre de petits globules brillants à aspect métallique, et que 
nons avons reconnus pour des 9 dé mercure métal- 
lique. 

Recherche de l'acide chlorhydrique. 


Nous avons pris une petite quantité de la liqueur ; nous y 
avons ajouté quelques gouttes de nitrate d argent en solution, 
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et nous avons obtenu un précipité blanc manifeste, insoluble 
dans l'acide azotique et soluble dans l’ammoniaque. La liqueur 
tenait donc en solution une préparation mercurielle, et cette 
préparation était du deuto-chlorure de mercure ou sublimé 
corrosif. Nous n'avons pu essayer les autres réactions du deu!o- 
chlorure, en raison de la quantité minime de la poudre qui nous 
a été soumise ; mais cette réaction que nous avons obtenue ne 
peut laisser aucun doute dans notre esprit. 


Etait-ce un mélange de calomel et de 8 
de mercure ? 


Il s'agissait de déterminer, en second lieu, si la poudre qui 
nous a été soumise était composée de calomel impur, et conte- 
nait accidentellement une certaine quantité de sublimé cur- 
rosif. 

Pour cela, nous avons repris la capsule où devait se trouver 
le résidu laissé par l’éther ; nous n'y avons trouvé qu'une co:- 
che légère de vernis ou crasse. Nous avons ajouté quelques 
gouttes d'acide azotique et un peu d’eau distillée, puis nous y 
avons introduit une lame de cuivre parfaitement décapée ; nus 
l'avons laissée en contact pendant vingt-quatre heures sans 
qu'elle ait perdu son brillant. Nous l’avons chauffée dans un 
tube effilé, et nous n avons obtenu aucune trace de mercure. 


Donc, la poudre examinée se composait de deuto-chlorure de 
mercure, et ne contenait pas de calomel. 


Examen du calomel fourni par MM. B.., et C.. 


MM. B.. . et C... ayant livré à l’un de nous une certaine 
quantité de calomel qu'ils prétendent avoir fourni, nous avons 
recherché, par les mêmes moyens que ceux décrits ci-dessus, 
si ce calomel contenait du deuto-chlorure de mercure. Nous 
avons pris, d’une part, 25 centigrammes, de l’autre 1 gramme 
de ce calomel ; nous l'avons traité par l’éther, l'alcool et l’eau ; 
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nous avons mis les liquides réunis en contact avec une lame de 
cuivre, qui s'est ternie si légèrement qu'il nous à été impossible 
d'en extraire du mercure au moyen de la chaleur. La potasse 
et l’eau de chaux n’ont fourni aucune réaction sensible; Le ni- 
trate d'argent a louché légèrement la liqueur ; le précipité, in: 
soluble dans l'acide nitrique, s’est dissous dans Tammoniaque. 
Nous n’avons constaté que des traces de chlorure, sans ene 
retrouver les caractères du mercure. 


La confiture d’abricots peut- elle transformer le calomel 
en deuto-chlorure de mercure ? 


Pour résoudre cette question, nous avons mis en a contact, 
avec la confiture, 25 centigrammes de calomel pendant vingt- 
quatre heures; puis, nous y avons recherché le deuto-chlorure 


par les moyens ordinaires et connus, sans pouvoir en décou- 


vrir une trace. 


Examen de l'estomac et des matiéres qu’il contenait. 

Lestomac a été ouvert dans une capsule de porcelaine par- 
faitement lavée à l'acide chlorhydrique et à l'eau distillée ; les 
liquides ont été mis à part, et la face interne de l'estomac lavée 


à plusieurs reprises dans un mélange d’éther sulfurique et 


d’aleool étendu. Comme dans un premier examen, nous avons 
remarqué que tout le tissu cellulaire péritonial de l'estomac 
_ était rempli de bulles d'air, ce qui constitue un emphyséme qui 
s'étendait le long des deux courbures; cet emphysème n'était 
pas le résultat de la décomposition putride, car nous l’avions 
déjà signalé dans un premier examen fait dans des conditions 
convenables. | | 

La face interne de l'estomac présentait, le idagede de la grande 
courbure principalement, des traces de l’inflammation violenté} 


caractérisée par une rougeur vive, pointillée, disséminéé pur 


larges plaques, avec engorgement-de tous les vaisseaux san- 
. 4° SÉRIE. 1. - 49 


— — 
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guins de ce viscère, et ramollissement de la membrane mu- 
queuse. Il contenait à son intérieur une assez grande quan- 


tité d'une matière alimentaire pulpeuse, dans laquelle on ne 


pouvait réconnaître aucune substance nutritive particulière. 
Cette matiére a été mise eh contact avec de Véther, de l'alcool 
et de l’eau pendant vingt-quatre heures. Nous avons filtré, éva- 
poré ; enfin, repris par l’eau distillée, dans laquelle nous avons 
introduit une lame de cuivre, parfaitement décapée, que nous 
avons laissée en contact pendant vingt-quatre heures. Nous 
avons fait de méme sur le résidu acidulé, et ces deux lames 
sant restées brillantes et n’ont donné aucune trace de mercure. 
La liqueur a été essayée également pat l’azotaté d'argent, eau 
de Chaux, la potasse, sans donner aucun résultat. 


Examen chimique de Cestomac. 


L’estomac a été soumis au même lavage et à une macération 
prolongée pendant vingt-quatre heures. Le produit de la ma- 
cération a été soumis aux mêmes procédés que ceux que nous 


venons d'indiquer à l’occasion des liquides qu'il contenait ; nous 
avons obtenu un résultat aussi négatif. 


ct Conclusions. | 

4° La poudre qui a été soumise à notre analyse, et qui exis- 
tait sur le bord d’un pot de confitures, où elle avait été dépo- 
se, est du deuto-chlorure de mercure ou sublimé corrosif, La 
quantité sur laquelle nous avons pu opérer était de 1 milli- - 
gramme environ ; 

2° Cette poudre se composait entièrement de deuto-chlorure 
et ne renfermait pas de calomel ; 

3° Le calomel fourni comme échantillon, ser MM B... et 


C. . , est presque éntièrement pur; il ne fournit que des traces 
de chlorure et aucune de mercure; 


he Le en contact pendant vingt heures | 


| 
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avec de la confiture d ne se ttahisformé 
chlorure ; ja 

ze L'estomac de l'enfant Mundéé des traces 
d'une inflammation aigué, avec des taches 
sur le colon transverse et ascendant; : 

6 Nous n’avons pas pu extraire du sublimé corrosif des pa- 
rois de l'estomac, ni des liquides quit cohténaît, ce qui peut 
s'expliquer par les vomissemenis abondants qui ont ed leu, et 
le temps qui s'est écoulé entre le moment de l'administration du 
poison et celui de la mort Il n'existait pas de calomet; 

7° L'enfant a di succomber par suite de Pfanammation de 
son estomac et de ses conséquences. Cette inflammation à pu 
être occasionnée par une substance toxique, telle qué lé détito- 
chlorure de mercure, qui est un des poisons les plus vibléuts 

du régne minéral. DE. 


> » 4 

: 


EMPOISONNEMENT PAR LE CUIVRE, 0 


Nous Jean-Baptiste Chevallier, chimiste, etc., Jean-Louis 
Lassaigne, chimiste, etc,, chargés, en vertu 4° d'une commis- 
sion rogatoire décernée le 31 mai 1854 par M. Antoine-Louis- 
Marie J..., juge suppléant faisant les fonctions de juge d'in- 
struction de Tarroudissement de C. .. j 2° d'une commission 


* 


— 


(1) Voici ce qui se rapporte à cette affaire, qui a 0 jugée à Versailles 
le 21 novembre 1854 : 


Deu femmes viennent s'asseoir sar les bancs dé ta Cour adities, 
pour y répondre aux accusations les plus graves et dans dés cifcônstances 
qui révèlent une perversité et une immoralité profondes. La premiere, 
accusée principale, R--J. G. . ., west encore qu'une énfant, elle 4 déuze 
ans; la seconde, la femme C.-J. B. ., femme F. tistitittice 
A H. . , touche à la vieillesse, elle a cinquantetrois ass. 
La jeune G.., est accusée d’empoisonnement sur ses deax sali hate 


— — — — 
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rogatoire en date du 9 juin 1854; 3° de deux ordonnances ren- 
dues les 6 et 13 juin 1854 par M. B.. ., juge d'instruction près 
le Tribunal de première instance du département de la Seine; 
vu la procédure suivie contre la fille R.. ., âgée de 12 ans, et 
la femme Catherine F..., née B..., inculpées de tentative 
u'empoisonnement sur ia fille Rosalie G..., de procéder, ser- 
ment prété selon la loi, à l'examen et analyse chimique 
4° des déjections de la victime, 2° de raisins empoisonnés 
qui avaient cle jetés dans une fosse d’aisances, 3° d'une casse- 
role et un torchon ayant contenu les substances empoison- 
nées, Le une robe et un brodequin sur lesquels existent des 
ta ches produites par les vomissements de la victime, 5° une 
liqueur contenue dans une bouteille qui porte une éliquette 
sur laquelle on lit : médecine Leroy, 6° lesintestins de deux 
pores, à l'effet de dire side l'analyse de ces deux organes il 
resulie que ces substances et objets contiennent ou sont 
tachés par des matières toxiques. À : 

Par suite de tous ces actes, nous nous sommes présentés 
dans le cabinet de M. le juge d'instruction ; là, nous avons prêté 
entre les mains de ce magistrat le serment de remplir en hon- 
neur et conscience la mission qui nous est confiée; serment 
prêté, nous avons plus tard retiré du greffe les objets à exa- 
miner, et nous les avons fait porter dans le laboratoire de l’un 


ce nous, où ont été faites les consialations et expériences que 
ous allons faire connaître. 


. 
= 
— 


l'une de quinze ans et l’autre de neuf seulement. La veuve F.., est ac- 
cusée du méme crime, et, en outre, d’avoir commis un faux en erte 
privée. | 

_ Aucune des deux Ae de l'empoisonnement n’a succombé. 

Des faits d'une obcénité révoltante qui se trouvent mélés aux cir- 


constances du crime d' empoisonnement déterminent la Cour à pue 
cer le huis clos, | 


—— 
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Les objets retirés du greffe sont : 1° une boîte en bois Blane, 
2° un panier en osier. 


La boîte a 48 centimètres de hauteur, 28 de longueur et 26 


de largeur ; elle est entourée d’une corde en croix scellée aux 


deux bouts par un cachet en cire rouge apposé par M. le juge 
d'instruction. On trouve sur le couvercle les mentions suivantes 
tracées avec de Venere : affaire contre la fille G... et la 
femme F.; pièces à conviction ; fragile; tentative d em- 
poisonnement ; Monsieur, Monsieur le procureur impérial, 


d Paris. On trouve encore sur le couvercle de celte caisse une 


étiquette du chemin de fer. Pass 


Lintégrité des scellés étant r on a procédé as a 
ouverture et où en a retiré : 13 


* Une robe de couleur maculée de taches § sur le sages M 

Une casserole en fer étamé; 1 

3* Une paire de brodequins; 

ue Un bocal en verre blanc renfermant les matières fécales 
saisies dans le pot de chambre de la victime; |. 

d' Un petit flacon en verre blanc contenant dix grains de rai- 
sin de Malaga retirés des latrines où ils avaient été jetés ; 
6 Un petit paquet en papier 8 des vests re ‘Mar 
laga ; 


9 à Une petite bouteille contenant un médicament désigné par 
le nom de médecine Leroy. | | 5 


Laus ces objets ont wit mis de côté pour être examinés suc- 
cessivement. | Tea 

Le panier est conique, en osier blanc. Ce panier a une anse 
d'un seul côté, anse à laquelle est fixée une étiquette du che- 
min de fer de Corbeil à Paris. Une feuille de papier blanc gri- 
sâtre recouvre ce panier. On lit sur cette feuille de papier: 
Dessus; pièces à conviction ; affaire contre les nommées 


femme F... et fille G tentative d’empoisonnement ; 


— — 


. 
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fragile; Monsieur le procureur impérial, à Paris. Une 
ficelle en croix ferme le panier et est fixée sur le papier for- 
mant couvercle par cing cachets en cire rouge dont trois petits 
et deux grands. On lit sur ces cachets : 1 raue de anne 
instance de C...; juge dinstruciion, 

L'intégrité des scellés étant constatée, on a procédé à l'ou- 
veriure du panier et on y a trouvé emballé avec un mélange de 
paille et de foin deux pots; le premier, qui est plus petit, est 
conique ; il est recouvert d'une feuille de papier sur laquelle on 
lit: commune de J. .; intestins du pore trouvé chez G. 
une ficelle fixe le papier sur le pot; le deuxiéme, qui est plus 
grand que le précédent, est aussi recouvert d’une feuille de pa- 
pier gris sur laquelle on lit : commune de Y...; intestins du 
(puis un mot illisible) retires du fumior de o. 

Toutes ces constatations et opérations étant terminées, on a 
procédé à l'examen des divers qui le sujet 
de notre expertise. | 


A. 1° £a ramen des grains de raisin de Malaga retirés de la 
| fosse d'aisances. 


Ces * de raisin, au nombre de n qui étaient 
encore entourés d’une petite quantité de matière fécale, ont été 
places dans une capsule de porcelaine et carbonisés avec une 
petite quantité d'acide sulfurique pur, additionné d'acide azo~ 
tique pur, en ayant goin d'agiter avec une baguette de verre 
pendant toute la durée de l'opération. Le charbon obtenu a été 
mis en ébullition dans l’eau distillée, et la liqueur filtrée et in- 
colore a élé introduite en partie dans un appareil de Marsh, 
fonctionnant à blanc; le gaz qui s’en est dégagé enflammé, 
au sortir dy tube effilé, n'a donné lieu à aucun dépôt d'appa- 


rence métallique dénotaut la présence de Farsenio ou de Fan- 
timoine. | 


— — ͥ rm 
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L'autre partie de la liqueur filtrée, additionnée d'acide sul- 
fhydrique, n’a pas été troublée et n’a fourni aucun précipité, 
même après douze heures de contact. 

Le charbon provenant de l'opération A a été inci- 
néré dans un tét à rôtir neuf, et la cendre qui en est résultse 
dissoute dans l'acide azotique pur; elle a fourni une dissolution 
dans laquelle l'acide sulfhydrique a produit une légère colora- 
tion brunâtre, et, après douze heures de contact, un précipite’ 
flooonneus brun que nous avons recueilli et lavé. 

Ce précipité, redissous dans l'acide azotique, a donné une 
liqueur bleuâtre, qui s'est foncée par l'addition de l'ammo- 
niaque. Cette nouvelle dissolution, sursaturée par l'acide acé- 
tique et mêlée à du cyanure de fer et de potassium, a produit un 
précipité rouge brunâtre denotant la présence du ae 

mais en très petite quantité. — 


B. 2° Examen des raisins de Malaga achetés chez l'épicier 
qui avait vendu ceux retirés de la fosse d'aisunces. 


Un même nombre de ces raisins, égalant vingt-deux, a été 
carbouisé et incinéré dans un creuset de porcelaine ; les cendres 
obtenues, pesant 0™,5, et d'une teinte grisâtre, ont été dissoutes 
‘dans un excès d’acide azotique. La dissolution, étendue d'eau et 
filtrée pour la séparer de quelques parcelles charbonnepses 
restées insolubles, a été mêlée à trois fois son volume d’une so- 
lution d'acide su!fuydrique, qui n'y a produit ni coloration ni 
prégipité, comme cela avait eu lien dans la dissolution de la 
cendre des raisins retirés de la fosse d’aisances. | 


C. 8° Examen des déjections provenant de la fille N. G.. 
Ces déjections, qui étaient dans un état ttès avancé de dé- 
composition, et présentaient une forte réaction alcaline, elles ont 


été en partie placées dans une capsule de porcelaine et sursa- 
turées par un grand excès d'acide sulfurique pur. L'évaporation 


— — — -- —— — 
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à siccité et la carbonisation, faite avec les précautions ordi- 
naires, ont fourni un charbon que nous avons réduit en poudre 
et qui a été lavé à l'eau distillée bouillante. Le lavage aqueux, 
introduit en partie dans un appareil de Marsh, fonctionnant à 
blanc, n'a fourni aucune trace d'arsenie ni d'antimoine ; 
l’autre partie, additionnée d'acide sulfhydrique, n'a donné lieu 
à aucun effet appréciable. Le charbon lavé a été incinéré dans 
un let en terre, et la cendre obtenue, traitée à chaud par l'acide 


_azotique pur, a donné une dissolution dans laquelle Pacide sul- 


fhydrique a déterminé une coloration brunâtre, et, après douze 
heures, un précipité floconneux brunâtre, peu abondant, qui a 
été recueilli par décantation et lavé. 


Ce précipité, traité à chaud par l'acide azotique, a fourni 
une dissolution cuivreuse que l'ammoniaque a bleui immedia- 
ment, et qui, après sursaturation par l'acide acétique, a donné, 
avec le cyanure de fer et de potassium, un précipité flocon- 
neuæ rouge-marron. Ces effets établissaient donc la pré- 


sence d'une petite quantité d'un sel ouivreuæ dans la dé- 
jection de R. G... | 


D. 4° Examen des taches qui existaient sur la robe de la 
fille G... 


Tes taches, peu nombreuses, qui paraissaient avoir été pro- 
duites par une liqueur acide ayant modifié la teinte primitive 
de la robe, ont été enlevées avec la portion d’étoffe sur laquelle 
elles se trouvaient et mises en macération dans l’eau 5 
pendant quinze à vingt minutes. | 


. L'eau, qui avait contracté une légèré acidité, qu'indiquait le 
papier bleu de tournesol, essayée par le chlorure de barium, 
ne se troublait pas, mais prenait une teinte opaline par le con- 
tact d'une solution d'azotate d'argent; l’eau de chaux, et le 
chlorure de barium n’y apportaient aucun changement. Dis- 


— 
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\illée dans one petite cornue de verre tubulée, elle n’a pas 
fourni de produit acide volatil, mais s’est troublée assez forte- 
ment par l’action de la chaleur, comme le font le Los souvent 
les vomissements liquides. 

Des portions de la robe, enlevées et carbonisées ou inciné- 
_rées, traitées par acide azotique, ont fourni une liqueur qui ne 

précipitait pas par nn. sulfuré, même — douze 
heures. 

Une portion de l’ourlet du bas de la robe a fourni des 
cendres qui ont été traitées par l'acide azotique et par l'acide | 
sulfhydrique ; les liquides, au bout de douze heures, avaient 
fourni un précipité qui fut reconnu contenir du sulfure de 

E. 5° Examen des brodequins. 


_ L'examen des brodequins ayant appartenu à la même fille 
R. G... n’a pas permis de constater de produits acides sem- 
blables à ceux déposés sur la robe; mais en ratissant la semelle 
de cette chaussure, incinérant le produit pour détruire la ma- 
tière organique, nous avons constaté que les cendres, traitées 
par l'acide azotique, ont donné une dissolution dans laquelle 
nous avons reconnu, par l'acide sulfhydrique, la présence 
d'une petite quantité d'un composé cuivreux. Une deuxième 
expérience a été faite, en ratissant la semelle vers son milieu et 
loin de tout contact avec les pointes de cuivre qui unissaient la 
semelle au velours des brodequins. L’incinération de ce pro- 
duit, traité de la même manière, a donné également des races 


d'un compose cuivreux, mais moins apparentes que dans le 
résultat de la première expérience. 


F. 6° Examen du torchon dans 3 on à suppose que les 
raisins soupçonnés empoisonnes auraient élé exprimes. 
Le lavage à l'eau distillée de ce torchon n’a donné aucune li- 
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queur acide, mais un produit trouble et légèrement graisseux. 
L’incinération d'une partie de ce torchon, entaché en divers 
endroits par une teinte noirdtre, a donné une cendre qui a été 
traitée à chaud par l'acide azotique. La dissolution, étendue — 
d'eau et filtrée, a été additionnée d'acide sulfhydrique, qui y a 
déterminé immédiatement une coloration brundéire, et, après 
douze heures, un précipite noir floconneuæ assez abondant, 
qui a été isolé par décantation. Ce précipité, redissous dans 
l'acide azolique, a donné une dissolution bleudtre, qui est de- 
venue d’une feinte bleue plus intense par l'ammonsaque et a 
décelé ainsi la présence d'une quantité notable de eujvre. 


G. 7° Examen de la casserole en fer battu et tame dans 
laquelle on suppose que l'on a fait cuire les raisins em- 
poisonnes. 


L’étamage intérieur n'a pas présenté d’altération sensible, ni 
cet aspect noir qui se développe sur l’étain par le contact de 
liquides acides froids ou chauds. Aucun dépôt metallique de 
cuivre ne sé montrait; un grattin noirâtre, dû à une matière 
organique qui s'était attachée au fond de la casserole, se faisait 
seulement rémarquer. Après avoir détaché ce grattin par le 


_ frottement avec le bout d'un couteau à extrémité rondé, on l'a 


calciné, et le résidu, traité par l'acide azotique, a donné une 
dissolution dans laquelle l'acide sulfhydrique a produit une lé- 
gère coloration jaune branatre, et, après douze heures, un pré- 
cipité de la méme couleur. Ce précipité, isolé et traité par 
acide azotique, a présenté des traces sensibles de cuivre par 

l'ammoniaque et le cyanure de fer et de potassium. © 


H. 8° Examen des intestins de deux porcs qu'on suppose 
avoir ee empoisonnés avant la 
faite aur la fille R. | 


Ces intestins qui, après la mort des animaux, avaieht été 
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jetés sur le fumier, ont été successivement carbonisés et inci- 
nérés à l’aide des acides sulfurique et azotique purs; en em- 
ployant les méthodes précédemment exposées dans ce qui pré- 
_cède, ils n’ont fourni aucun résultat dénotant la présence d'un 
composé arsénical. Les cendres résultant de la calcination de 
charbon dé ces intestins, dissoutes dans l'acide azotique, ont 
donné une dissolution dans laquelle l'acide sulfhydrique n’a 
produit qu'une très légère coloration et un précipité très peu 
volumineux qui rénférmaîit des traces de cuivre, comme on en 
rencontre dans les divers organes des animaux domestiques. 
Cependant la présence du cüivre était plus sensible dans les 
“intestins du porc trouve chez G... que dans ceux de l'animal 
enfoui dans le fumier du Sieur C. Malgré cela, on n'avait que 
des traces minimes de cuivre dans le premier. On ne peut donc 


Vattribuer à du cuivre administré comme toxique à ces ani- 
maux. | 


I. 9 Examen du liquide qui était contenu dons une petite 
bouteille étiquetée : Médecine Leroy. 
Quoique cette bouteille Bait point été,ouverte, nous avons 
fait toutes les expériences nécessaires pour rechercher dans le 
liquide qui y était contenu la présence de substances toxiques: 
Nous avons donc fait usage 4° de la carbonisation par l'acide sul» 
furique aidé de l'acide azotique, 2° de l'appareil de Marsh, 3° de 
Vincinération et du traitement des cendres par l'acide azotique- 
Tous ces essais et d'autres nous ont démontré que le liquide 
contenu dans la bouteille était composé d'eau, d'alcoo), d'une 
matière résineuse de sucre, mais qu'il ne contenait scsi de sels 
| 1 | 
Des expériences mentionnées dans ce rapport il résulte : 
4° Que les grains de raisin extraits de la fosse d’aisances où 
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ils avaient été jetés ne contenaient pas d’arsenic, mais des 
traces d'un composé à base de cuivre ; 73 

2° Que des raisins semblables achetés chez l'épicier qui avait 
vendu les premiers ne renfermaient aucune trace de cuivre ; 

3° Que dans les déjectivns provenant de la fille R. G... on 
a reconnu la présence d’ une petite quantité d'un composé 
cuivreux ; | 

4° Que la présence de petites quantités d'un composé cui- 
vreux a été également constatée 4° sur l’ourlet-et au bas de la 
robe, 2° sur les parties terreuses détachées de la semelle des 
brodequins de la même fille, 3° dans la cendre des taches d'un 
torchon dans lequel on suppose que les raisins qui ont été don- 
nés à manger à la fille R. G... avaient été exprimés ; 

5° Que dans le grattin noir adhérent au fond de la casserole 
en fer étamé des traces de cuivre ont été aussi signalées dans 
la cendre provenant de ce produit ; ‘ 

6° Que les intestins des deux porcs extraits du fumier ne con- 
tenaient pas d'arsenie ni d antimoine, mais des traces infini- 
ment petites de cuivre, comme on en rencontre dans les divers 
organes des animaux domestiques ; 12% 

7° Que la presence d'une petite quantité d'un composé cut- 
vreuæ, tant dans les déjections de la fille R. G... que dans la 
terre adhérente à la semelle de ses brodequins, qui avait es- 
suyé les produits du vomissement, ainsi que sur les taches du 
torchon ayant servi à passer les raisins cuits, doivent faire pré- 
sumer que les accidents qu'elle a éprouvés ont été occasionnés 
par l'injestion d'une certaine proportion d'un sel cuivreux 
introduit dans les aliments qui lui ont rep donnés. © : 

Paris, le 19 juillet 1854. CRIE à 
Dans cette affaire le jury à rendu un verdict air matit contre 


les deux accusés, mais il a reconnu en même: temps ” la 


jeune G. . . ay ait agi sans disceruement. 
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En conséquence, elle a été acquittée. La Cour a seulement 
3 qu'elle restérait dans une maison - correction jusqu’à 

La femme F..., déclarée sans circonstances atté- 
nuantes, a à la peine de mort. 


DES EFFETS TOXIQUES DE LA SAUMURE (1). 


“La saumure qui, pour une certaine population de tous les 
pays, n'est qu'une solution de sel commup, entre comme con- 
diment dans l’alimentation des animaux domestiques et même 
dans celle de l'homme. Dès lors les questions qui se rattachent 
à celte substance n'intéressent pas seulement le vétérinaire, 
mais encore le médecin. Cette double considération n'a échappé — 
à aucun des médecins vétérinaires qui ont pu observer les ef- 
fets du résidu de là salaison des viandes et des poissons sur les 
animaux domestiques ; elle a été rappelée également par 
M. Reynal dans le travail consciencieux qu'il a lu dernièrement 
à Academie de médecine (voir Moniteur dos hôpitaux nos 62, 
63 et 64 de la présente année). ji 

L'eau salée et le résidu des salaisons Alg dans les ali- 
ments des porcs ou répandus sur les fourrages destinés au bé- 
tail, surtout au petit, sont d'un usage tellement accrédité dans 
les campagnes, qu'on n'aurait pas osé, il y a quelques années 
seulement, leur attribuer une action vénéneuse ou même nui- 
sible, quoique des médecins vétérinaires aient remarqué des 
_ phénomènes d'intoxication à la suite de leur emploi. Les traités 
de n de an, Fuchs, eic., réunissent un certain 


(1) Les publications faites sur l’action toxique de la zaumure étant le 
sujet d'opinions dissemblables, nous empruntons au Moniteur aes hépi- 
taux Varticle que nous publions. | 
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nombre de faits d'où découle l’action vénéneuse de la saumbre, 
les expériences de M. Reynal et les observations suivantes ten- 
dent à confirmer ces conclusions. ü 

En 1851, M. Adam, alors vétérinaire à 
publié, dans le journal de médecine vétérinaire (Central zeitg. 
[. die gesummte velerinmed, p. 158), douze cas d'empoison- 
nement qui étaient attribués à la saumure. Cependant il ré- 
gnait encore beaucoup de doute dans l'esprit de l'auteur, sur 
les effets toxiques du résidu des salaisons, et il se demandatt si 
les accidents qu'il constatait n'avaient pas été océasiognés par 
un poison organique puisé dans les aliments végétaux. Ce n'est 
qu'après avoir rencontré depuis, dans des circonstances sem- 
blables et avec des lésions cadavériques absolument compara - 
bles, les mêmes symptômes d'intoxication chez un ceriain 
nombre de porcs que l’auteur a acquis la conviction qu’il s’a- 
gissait, dans l’un comme dans l'autre cas, d'un e THE 
par la saumure. 

M. Adam, aujourd'hui vétérinaire HR à Augsbourg, 
notts apprend que dans une brasserie de dette ville, treize 
porcs dont cing étaient âgés dé huit mois et huit de six mois, 
étaient réunis par_deux ou par trois dans des étables très bien 
construites et engraissés avec lé résidu de la fabrication de lu 
_ bière, étendu d'eau. Cetie alimentation profitait surtout aux 
cing porcs plus âgés ; tous cependant mangeaient avec beau - 
coup d’appétit, même encore alors que cette substance douceatre: 
était entrée en fermentation par suite des chaleurs du mois 
de mars. 

Le 29 avril dernier on retire 8 to viande mel 
de quinze porcs, et le résidu, qui forme environ 45 litres 
(12 mauss) de saumure, est versé dans le tonneau qui sert à 
opérer le mélange du résidu de la fabrication de Ja bière avec 
J'eau pour composer la nourriture des porcs, 
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Le lendemain, le porcher remarqué que deux pores, enfer- 
més dans des étables différentes, montrent peu dé goût à man- 
ger, quoiqu'ils soient encore assez gais: A midi, le meme jour, 
tous les pores avaient à peu près perda l'appétit. A son arrivée, 
à une heure, Adam en trouve quatre dans un état de vertige 
très prononcé : ils sont assis sur leurs jambes dé derrière 
comme des chiens , S'appuyant sur leurs pieds de devant, qui 
se trouvent écartés, et ils exécutent des mouverhents de masti- 
cation qui dmiènent de Técume sur leurs levres; puis ils sont 
pris de violentes convulsions, tombent sur le flanc, et leurs 
quatre membres se roidissent avec dé légères secousses. Peu 
apres, ces phénoménes disparaissent, les porcs se relèvent, 
changent de place lentement et en conservant la tête baisséé, 
leur état Vertigienx persiste toujours et àvec une intensité 
telle, qu'ils se heurtent la tete contre les murs. Après une 
demi-heure, chez d'autres une heure et demie, les mêmes pa- 
roxysmes reparaissent avec une dure croissante , de mauiére 
qu'ils restent étenduis meme pendant les rémissions , qui ne 
sont réconnaissables que par la cessation des mouvements 
convulsifs. Es finissent par ne plus pouvoir se lever, leur res- 
piration est calme et profonde et ils ne font entendre aucune 
plainte. La peau a une teinte uniforme, ne présentant pas de 
taches, soit rougeaàtres, soit bleuâtres ; la température est nor- 
male et uniforme ; la muqueuse buccale, nasale et palpébrale 
sont d'un rose pâle; les yeux sont brillants, les pupilles dila- 
16s, les bruits du éœur faibles à 80 pülsations par minute ;_il 
n'y à plus de déjections alvines ; le train postérieur = plus 
particulièrement affaisse. 

L'animal qui paraît le plus malade est tué | par la section de 
un carotide { le sang est dun rouge sombre ; il se coagule rapi- 
dement ; 16 56 distinetement du sérum, qui est 
d'an blanc sale et lulsant; la char musculalre est ferme et d'un 
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rouge brun ; le lard est d’un beau blanc. L’estomac est dis- 
tendu considérablement par une masse chymeuse épaisse. La 
muqueuse, qui est d’un blanc sale, recouverte d'un pus de 
nuance grisâtre, coloré de jaune verdâtre vers le pylore , pré- 
sente des taches rouges dans cette dernière portion. Dans le 
duodenum, la muqueuse est également parsemée de plaques 
rouges ; le gros intestin contient des matières solides, durcies 
même dans le rectum , la muqueuse est sèche et enduite d’une 
mucosité gluante. Le foie, la rate, les reins et la vessie ne 
présentent rien de particulier. Les poumons ont une colora- 
tion de rose vif et sont crépitants ; le cœur ne renferme qu'une 
| petite quantité de sang coagulé; l’endocarde est pâleet luisan: ; 
les sinus sont médiocrement distendus par du sang; la sub- 
stance cérébrale fortement infiltrée, présentant çà et là un 
aspect sablé, paraît avoir une consistance moindre qu'à Pétui 
normal. | | 

Deux autres porcs sont encore atteints dans la même journév 
et tués avec les quatre précédents quand tout espoir de les 
sauver est perdu. L'examen des cadavres montre chez tous à 
peu près les mêmes désordres : les particularités signalées dans 
la masse du sang et la sécheresse de la muqueuse intestinale 
sont constantes. 

La viande de ces porcs, qui avait très bon aspect, a été man- 
gée par des personnes, soit à l’état frais, soit après salaison, 
et l’on n’a eu à sigualer aucun accident. | 

Les sept autres porcs, parmi lesquels se trouvaient les cinq 
plus âgés, n’ont pas présenté de phénomèmes aussi alarmants, 
quoi qu'ils aient manqué d’appétit pendant quelques jours, 

Comme traitement, on a employé tout d'abord un vomitif 
composé de tartre stibié et d'ellebore blanc ; on a administré 
aussi des lavements ; il n'y a eu que peu de vomissements et 
chez deux porcs seulement; mais les plus grands avantages 
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ont été obtenus au ee ne d’eau froide sur tout le 
Le Annees allemand fait r remarquer en outre que, toutes 
les fois qu'il a été appelé.pour des cas —— — 
la saumure, c'était pendant la saison des chaleurs, quoique les 
salaisons soient beaucoup plus fréquentes en automne et ein 
hiver. Il eroit trouver là un nouvel argument en faveur de lu 
théorie qui attribue la nature toxique de la saumure à la pré- 
sence d'un acide gras engendré sous l'influence de la chaleur. 
Les accidents d'intoxication qui surviennent chez les porcs 
| ne sont pas toujours recunnus, et, parmi ceux qui le sont, il 
y 2 un certain nombre qui sont attribués au principe toxique 
de la viande fumée, à des plantes vénéneuses, mais assez ra- 
rement au résidu de la salaison des viandes et des poissons, 
parce que les médecins vétérinaires le voient si souvent et si 
généralement entrer dans l'alimentation des animaux domesti- 
ques sans donner lieu à des phénomènes d’empoisonnement , 
qu'ils ne savent encore s'expliquer l’action toxique de la sau- 
mure, La plupart rejettent actuellement l’idée de l'intervention 
d'un principe délétére particulier, ils pensent que le sel marin, 
qui fait la base de cette substance, suffit à lui seul pour expli- 
quer les cas d’empoisonnements qui se produisent. Comme 
M. Reynal croit avoir réfuté victoricusement cette théorie, 0 
émise et professée par Fuchs, nous pensons qu'il voudra l’e 
miner de nouveau, au creuset de l'expérience, quand il ap- 
prendra que le professeur Hering, dans son compte rendu sur 
l'état de la médecine vétérinaire en 1854 (Const. Jahb. 
Thierhk. Wurzbg., 1855), l'appuie sur de nouveaux faits em- 
pruntés à Gerlach. Des pores qui ont bu de l'eau salée dans 
laquelle on avait lavé des poissons sont devenus malades ; une 
autre fois, on faisait prendre quotidiennement à un porc 
60 grammes de sel commun, celui-ci mourut le troisième jour. 
ue SERIE. 1. 50 
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On a vu, après avoir dünné à une vache une forte des de sel dé 
cuisine (c'est un peu vague), qu’elle est morte dans des con 
sions avec la diarrhée et un grand amaigrissem eit. 
Les auteurs allemands Hering, Kreutzer; Destin à 
Adam, ete,, recommandent dans les cas d’empoisonuement par 
la saumure ; outre la saignéé, du vinaigre of du lait caillé à 
l'intérieur, mais ils comptent surtout sur la rédction par Feat 
froide à l'extérieur, | 
| | bail B. 8. 


_ DES DANGERS QUE PRÉSENTENT CERTAINS COSMÉTIQUES. — 

Le directeur d’un des hospices Waliénés dé Berlin à traité, 
ces jours derniers, un accès d’äliéhätion mentale causé par 
l'emploi de couleurs sérvant à teindre les cheveux. La décom- 
position du cosmétique a démontré qu'il était composé d'un 
amalgamie de plomb, de mercure et de pierte infertale. Le 
patient s’en est servi et à ressenti A la tête de violentes douleurs 
qi se sont terininées par la fo lie. 

| (Presse du 5 novembre 4855.) 


Note du Rédactetir. — Nous devons dire ici qu’un très grand nombre 
de cosmétiques sont préparés avec des substances qui agissent avec 
énergie sur l’économie animale. Il serait à désirer qu'aucun cosmétique 
ne pat être vendu sans avoir été examiné d'avance et sans que le 
préparateur n'ait été autorisé à le livrer au public. 

Le cas de folle cité par la Presse n'est pas le seul qui ait eu pour ort | 


gine l’émploi des cosmétiques. bi, A. CHEVALLIER. 
PHARMACIE. 


THESES SQUTENUES À L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE PHARMACIE A 
LA FIN DE L'ANNÉE SCOLAIRE — ! 
Extrait par M. Osstan Henny fils. 


bien qu'à l'Ecole sispérieure de Tharttiacie ia be doit 
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pas obligatoire comme à là Faculté de Médécinié; néanmoins 
il arrivé chaque année qu'un certain nombre d’élèvéé, Come 
prenant mieux toute importante de ta cartidre qu’ils ont Em- 
brdssée; présenteiit à la fin de leurs études classiques un tra- 
vhil inaugural sur lequel ils sont ititérrogés et argumentés. II 
est ſacheux que cette mesure ne soit point obligatoité, car 
chacun aurait à y gagner : les élèves une stimulation et des 
recheréliës constiéncieuses, Ecole de bons travaux. Sans 
contredit, il n’est pas donné à chacun de faire du nouvéali! et 
d'enrichir la science de découvertes récehues : mais à chacun 
de nous est départie sa part de mérite : aux uns le génie de la 
découverte, aux autres l’ésprit de méthode et dé classification. 
Aussi, une bonne monographie, renfermant sous un faible 
volume bien des documents épats dafis un grand nombre 
d'ouvrages, est-elle toujours d'une grande utilité pour les pra 
ticiens. À chacun donc sa spécialité et à tous le désir dé rendre 
service à ses Semblables et à Son pays! | 
L’année scolaire qui vient de finir nous a offert quelques 
thèses remarquables, dont nous dontierons une analyse suc- 
cincte dans ce jourñal. Deux d'entre elles sont des mofdgra- 
phies fort complètes, l’une du camphre, l’autre du cidre: 
„Les deux autres; dont nous nous occuperons, sont, la pre- 
_mière un essai sur dé nouveaux produits pharmaceutiques re- 
tirés de pläntes cultivées à Vile Bourbon, et appelés à jouer un 
role improtant dans la thérapeutique de ce pays. Eufliü, la 
dernière est un travail complet sur l'ammoniäc, dh à M. 6. 
Della Suda, travail dans lequel les diverses théories émises 
sur c corps remarquable ont été, de la part de l’autéür, le 
discussion pleine G interest. 


MONOGRAPHIE DU CAMPHRE ; 
Par M. F.-E: 
Les Grbes et les Romains iguoraient existence du dti 
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mais les Arabes le connaissaient sous le nom de kafour. Les 
Malais le nomment capour barros, et les habitants de Sumatra 
le désignent sous le nom d'iono. Ce n’est guère que depuis 
cing ou six siècles que l’on connaît le camphre en Europe. 
C’est dans le jardin botanique d'Amsterdam que fut cultivé le 
premier camphrier, en 1680. Te 

On connaît dans le commerce quatre espèces de camphres, 
dont deux surtout méritent de fixer l'attention, ce sont: 

1° Le camphre du Japon ou de la Chine, ures par le - 
laurus camphora (laurinées), dont le nom * est 
tohung. 

La formule de ce est c 05 

2° Le camphre de Javu ou de Borneo, fourni par. le 
dryobalanops camphora (deptérocarpées voisines des lilia- 
cées) ; c’est lui que les naturels nomment kapour barros. Se- 
lon M. Pelouze, la formule de ce camphre est C H'° 0°, mais, 
traité par l'acide azotique, il se transforme en C H“ 02. 

Les deux autres camphres sont : | | 

3° Le camphre de Ceylan (euinamo meum Zeylanioum), 
très rare dans le commerce, et dont le nom indique la prove- 
nance. | 

4° Enfin, le camphre de Santa-Fé ou d. Amerique, qui, sous 
forme de larmes, découle d’un arbre qui nous est inconnu. Les 
habitants du pays le nomment carate. Ce camphre ne se 
trouve pas dans le commerce. | | 

D'autres familles fournissent encore certains camphres, ce 
sont les piperilées, les laurinées, les amomées, quelques sy- 
nantherées (aunée) et graminées (schœænante d'Arabie), et en- 
fin, les habiées, dont les huiles essentielles en contiennent une 
notable proportion (thym, romarin, menthe, sauge, hyssope, — 
lavande, etc.). | 

Les chapitres suivants sont ee à l'étude des pro- 
priétés chimiques et physiques du camphr., puis à son extrac- 


| 
—— 4 


— . — = — = — 
— —ͤ — 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 789 
tion et à sa purification (raffinage) ; les procédés divers suivis 
au Japon, en Chine et à Ceylan y ont été très bien exposés; 
ils reposent tous sur une distillation mixte du camphre et de 
l'eau. Les modes opératoires seuls présentent des différences. 

Quant au raffinage, le procédé le plus usité consiste à tami- 
ser le camphre, pour en séparer les matières étrangères, et 
ensuite à le sublimer dans des bouteilles à fond plat, l'on 
chauffe au bain de sable. 5 

M. Grimaud s’est longuement étendu sur les préparations 
pharmaceutiques camphrées, et il a présenté de ces médica- 
ments une liste empruntée aux diverses pharmacopées. Il n’est 
pas sans intérêt de retrouver.un grand nombre de formules | 
peu employées de nos jours et dont bien des praticiens ne 
connaissent meme plus les noms; le parallèle des diverses pré- 
parations suivant les pharmacopées française, anglaise, alle- 
mande, grecque ou italienne, est encore intéressant au point de 
vue pratique, 

Quant aux autres usages du camphre, ils sont peu 8 : 

employé dans la préparation des vernis et dans la composition 
des artifices, il est encore usité, à cause de son odeur forte et 
pénétrante, pour la conservation des vétements, lainages, etc. 

Peu de substances ont été citées comme entrant dans la falsifi- 
cation du camphre, on ne connait guère que le chlorhydrate 
d’ammoniaque, facilement reconnaissable par son insolubilité 
dans l'alcool et par le précipité qu’il donne avec l’azotate dar- 
gent; le camphre artificiel, signalé par M. Chevallier, se décèle 
parles vapeurs d'acide chlorhydrique qu'il dégage à la chaleur, 
el, enfin, l'alun, cité par quelques auteurs, est isolé au moyen des 
réactifs. À 
Arrivons maintenant au * qui traite de la toxicologie | 
du camphre. Suivant Orfila, il empoisonne à la dose de 8 à 10 
grammes, donne des sueurs abondantes, comme une sorte de 
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délire, d'iyresse et enfin la mort. Son odeur ne passe au 
dans les urines. 

Les évacuants et les excitants sont les sens remèdes mis en 
usage en pareille occurence. 

Quant aux moyens de le reconnaître, ce sont les suivants : 
l'odeur communiquée à l'économie entière et la condensation 
des vapeurs dans l'alcool, après la distillation des matières 
suspectés. 

Enfin, un dernier chapitre de cette thése est consaqgé à 
l'étude des camphres artificiels que Ton obtient en faisant aryi- 
yer un courant d'acide chlorhydrique dans des essences hydro- 
carbonées, telles que pelles de térébenthines, de trop, eien, 
ei qui, suivant la proportion d'acide chlorhydrique engagé dans 
la combinaison, sont solides où liquides, ainsi que l'a copstaté 
pout la première fois M. Houton-Labillardière. 


ESSAI SUR QUELQUES PLANTES UTILES DE L'ÎLE BOURBON. 


Tel est le titre ( d'un travail intéressant que M. J. vinson 


vient de présenter comme thèse inaugurale à l'Ecole supé- 


rieure de Pharmacie. Apres ¢ des considérations botaniques sur 
les diverses plantes soumises à son investigation, l'auteur, en 
s'appuyant sur les bons résultats obtenus depuis dix ans par 
son parent, M. le docteur Vinson, établi 4 Bourbon, croit devoir 
présenter quelques formules de des- 


rare 


La première substance qu'il étudia dans cette thèse est t Ia 
siegesbeckia (sigesbeckia orientalis), que les créoles nom= 
ment : Guérit : vite „ herbe divine , colle-colle f herbe de 
flacq. 

Cette plante, touts par Linnée, de Candolle, Méra et 


| 
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Deleuze, a été dédiée par Lignée au professeur Siegeshegk ; de 
là le nom sous lequel elle est désignée dans les quyrages 
classiques. 

Elle appartient À la famille des compose. tribu des asté- 
roidées ; c'est une plante herbarcée, annuelle, dont ja hauteur 
varie de 40 centimètres à un mètre. 

C'est surtout comme sialagogique et en mastication que les 
Indiens en font usage. Contre les affections de la peau, on la 
donne sous les formes suivantes : bains, boissons, sirops. Le 
suc retiré des feuilles de cette plante est à la Réunion un re- 
mède popylaire contre les coupures, les brûlures, les plaies 
récentes et anciennes, les ulcères sordides, etc, Sur les plaies, 
i laisse un enduit qui ressepfhle à du çolladiun qu à. ung ** 

solution de gomme ; de la son nom de colle- cas. 


Voici les diverses préparations dont le est 
base : 


Préparation et als d'administration. | 


Usage interne, décoction des feuilles de I plante : 10 à 20 
grammes par 4,000 grammes ¢ d’eau. 
Suc exprimé : 50 à 100 grammes. 
Usage externe; les feuilles de la plante en toutes esa 


tions. 
Sue de siegegbeokia. 


On pile les feuilles de la siegesbeckie ; 2 on l'exprime et on 
filtre le suc à froid. Ce suc renferme tous les pringipes actifs 
de la plante. On peut le prescrire, pour panser les uleres 
sordides, les plaies de tonte nature, les 8 +" n 


pures. 


27 


de siegesbeckia orientalia. 


| 
| 1 
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:. Faites infuser pendant deux heures en vase clos (comme 
tonique et dépuratif). 


Décoction de siegesbeckia. 


Feuilles sèches ou fraliches. 100 


Pour laver les ulcères, les blessures, pour bains et lotions 
dans les maladies de la peau. 


Vin de | 


Pr. Feuilles sèches de siegesbeckia. 1 
Via blanc généreu x. 24 31 
Aleool à 86° (31° cart.) 
Contusez les feuilles, versez Pistia de Talcool, et après 
vingt-qatre heures, ajoutez le vin blanc. Laissez abs deux 
jours ; passez avec expression et filtrez. 


Sirop de siegesbeckia. 


Pr. Suc dépuré de ig 
Chauffez au bain-marie pour dissoudre le sucre; passez 
quand le sirop est refroidi. L’albumine, en se ‘coagulant, cla- 
rifie spontanément le sirop, qui est d’une belle couleur jaune 
verdatre. 
Teinture de riegesbeckia. 


_ Feuilles de siegesbeckia. : . . : : 4 
Faites macérer pendant huit jours; passez avec expression; 
filtrez. Cette liqueur est d'une belle couleur verte, vue $ 
transmission, et rouge foncé, vue par réfraction. 
Je crois que l’extrait de siegesbeckia offrirait de bonnes 
préparations ; on pourrait Pobtenir soit avec le suc exprimé 
des plantes, soit avec la décoction des feuillès sèches. Cet ex- 


: — = — — — — 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 793 
trait pourrait être employé toutes les fois que l’on voudrait 
administrer la siegesbeckia à l’intérieur. Il pourrait ainsi servir 
à faire une pommade contre les ulcérations de la peau. Je mai 
jamais vu employer ce remède sous celte dernière forme, mais 
je ne doute Jos qu’on n’en à puisse obtenir de très bons ré- 


Nous donnerons après cette nomenclature les conclusions 
qui terminent le travail de M. J. Vinson : 


4° La planté qu’on nomme siegesbeckia orientalis, expéri- 
mentée à l’île de la Réunion par le D-. A. Vinson, peut offrir au 
médecin de précieuses ressources dans certaines affections de 
la peau. 130% 

2° C’est un des remèdes les vis: sûrs contre le tambave de 
Madagascar. | | 

3° Dans les brûlures, les ulcérations, son suc produit des 
effets qu’on ne peut révoquer en doute. 

4° Comme stomachique, il peut remplacer avec efficacité les 
amers jusqu'ici connus en thérapeutique. 

5˙ Il peut très bien être cultivé en France, où j'en ai vu de 
très beaux spécimens aux poe sane send du Muséum et 
du Luxembourg. 


Du Mouroungue, ou noix de Ben (moringa pterigosperma, 
Linnée ; — moringa nuæ Ben, Desfontaines). 


Cette plante, qui appartient à la famille des légumineuses 


| (tribu des cassiées), est un arbre dicotylédon, de moyenne 
taille, de 7 à 8 mètres de haut. | 
Rumphius le regarde comme un antiscorbutique puissant; 
les Malais emploient les fleurs chaudes du moringa pour ré- 
soudre les tumeurs, même celles syphilitiques des testicules. 
Les jeunes pousses et les feuilles du mouroungue constituent, 
sous le nom de brédes, une alimentation stimulante et forti- 


» 


— 
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fiante, Mais c'est suripuf comme rubéfiant que get arbuste est 
employé, Sa racine fraîche possède tout à fait l'odeur du rai- 
fort, et on l'emploie comme succédané de la moutarde poire. 
Pour cela, on couture l'écorce fraîche de la racine du moringa 
dans un mortier, on en fait une pâte qu'on emploie: comme 
celle de moutarde. On peut encore la dessécher, car, selon les 
observations de l’auteur, le mouroungue ne perd pas saa pro- 
_ priétés par la dessiccation, même après plusieurs années. Les 
préparations que le moringa pourrait N à la RP" 
sont les suivantes : * 


Sinapisme de mouraunguas ob 


Ecorce de la racine en poude.. . O. S. ue ol 
Se conformer aux règles prescrites par e MT farine 
Pédiluves 
Pr. Poudre ci-dessus. grammes 


Délayez la poudre dang de l'eau (roide, et apt vingt-cinq 
à trente mioutes de contact, ajoutez l’eau chaude selon le hi 
auquel on veut avoir le pédiluve. 
Eau distillée dé mouroungue. 


Racine de mourqungue. 


Laissez macérer. . Distillez à feu nu. On obtient une € eau lai- 
teuse, Acre, d'une saveur mordante très aromatique, qui peut 
remplacer celle de raifort. 

Le mouroungue peut servir avec avantage dans rs 8 
préparations antiscorbutiques. 


Répulrif de mouroungue. aum 
Poudre de racine de mouroungue. 4. 3.4 
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… Faissez en contact pendant douze henres dans un flacon 
bonché, pnis ajontez l'alcoal à 90. C. 3 parties. F. S. 4. 

M. Vinson a entrepris quelques expériences chimiques sur 
le principe actifide la poix de Ben. Voici ee qu il dit à ee sujet : 

« La racine de mouroungue doit ses propriétés à une huile 
apalagne à celle de Ja moutande noire et à celle du raifart, Ce 
qui me porte À le penser, c'est l'apalogie des circonstances 
dans lesquelles elles se propriétés qui sant 
identiqnes. 

N'ayant eu à ma qu’ une petite quantité de cette 
écorce, très visible d'ailleurs, car elle date de mon départ de 
Bourbon, je n'ai pu retirer une assez grande quantijé de cette 
buile popr en déterminer les caractéres, Je me réserye de re- 
venir sur ce travail une fois de retour à Bourbon. 

prend déroction plcooligue de mar. pter., on 
n'obserye aucune odeur ; mais qu on la mette en contact avec 

une émulsiqp de moutarde blanche, quelque temps après l'odeur 
du raifort se développe et le mélange devient mordicant. C'est 
qu alors l'huile s'est formée en contact de la mirosine ; point 
de ressemblance entre l'huile de raifort et celle du may- 
roungue. 

# L'action d de l'eau sur la racine de mouropnque détermine 
une véritable fermentation. En effet, si vous laissez une 
bouillie faite ayec la ppudre de racine de mor, pier. et de 
l'eau exposée à l'air, la fermentation continue et tous les pro- 
duits gazeux de celte dernière se 

«Uy a des recherches chimiques à entreprendre sur gette 
matière ; je ne doute pas de l'intérêt que ces recherches pour- 
ront présenter. Si j'avais eu à ma disposition une plus grande 
quantité d’écorce de mouroungue, j'aurais poussé plus loin 
les expériences que j'ai essayées, et j'aurais taché d'éclaircir 
certains faits que je n'ai pu qu’entrevoir. v 
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La dernière plante sur laquelle M. Vinson a appelé atten- 
tion est la lianearabique, de l'tle Bourbon (clematis mauri- 
tiana, Lamarck ;— elem. sarcophaga, Commerson). 

Appartenant à la famille des renonculacées, elle contient, 
comme la majeure partie des plantes qui la composent, un 
principe Acre et volatil qui en a fait autoriser l'emploi comme 
succédané des cantharides. L’herbe aux gueux (clematis vi- 
alba), si commune en France et si souvent employée par les 
mendiants pour se couvrir d’ulcéres artificiels et attirer ainsi 
la commisération publique, jouit de propriétés à peu près ana- 
logués, mais à un moindre degré. 

L'emploi de la liane arabique est facile: on coutuse les 
feuilles fraîches dans un mortier, on étend la pâte entre deux 
linges, sous forme de cataplasme, que l’on applique à l'endroit 
où l’on veut produire une vésication. On a soin de limiter avec 
un morceau de sparadrap, percé d'une fenêtre, l’exutoire que 
Von veut établir. Au bout d'une heure environ, l'effet est pro- 
duit. ; 

La vésication présente les caractères suivants : couleur 
brune, aspect d'une brûlure avec cloche. On panse avec du 
cérat et on agit comme pour les vésicatoires ordinaires. 

La propriété âcre, brûlante et corrosive de cette clématite 
exotique est la source d’accidents nombreux chez les animaux, 
qui sont rapidement pris de malaise, de froid, dé ballonnement 
et de convulsions. Le meilleur moyen à opposer à ces symp- 
\omes graves est l'emploi de Lhuile d'olive à l'intérieur , ce 
qui fait penser que, contrairement au principe vésicant des 
CoN celui de la clématite est insoluble dans l'huile. 8 

| O. Henky fils. 
(Ta suite a au prochain numéro) 
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COLLODION CAUSTIQUE. 


Le docteur Macke (de Sorau) emploie depuis quelques années 
et avec les meilleurs résultats une solution de 4 grammes de 
deutochlorure de mercure dans 30 de collodion, pour détruire 
les nevi materni et les télangiectasies superficielles, surtout 
chez les enfants. II n’y a pas de caustique plus convenable lors- 
qu'on veut les faire disparaître promptement et sûrement, dans 
les cas particuliers où l’on se refuse à l'emploi de l'instrument 
tranchant, ou lorsque l’excision n’est pas très praticable, comme 
sur les cartilages de l'oreille ; il convient surtout chez les enfants 
très pétulanis, lorsque les autres caustiques ne peuvent être 
maintenus en place, ou lorsque ceux-ci sont exposés à être 
souillés par les urines ou les matières fécales. | | 

L'application de ce caustique est facile et se fait à l'aide d’un 
fin pinceau de poils de vache ; on peut avec précision et certi- 
tude limiter son cercle d' action, et sa dessiccation est si prompie 
qu'il est impossible qu'il étende son action aux parties saines — 
voisines, ou que le malade puisse l'enlever d’une manière _ | 
conque. | 

S'il survient une forte 1 on à recours à e 
cations froides ; l’eschare qu'il détermine est solide, d'une épais- 
seur d’une à deux lignes, suivant qu'on a fait une ou successi- 
vement plusieurs applications; elle se détache après trois à six 
jours, et la guérison a lieu par une cicatrice non difforme. | 

La douleur est rarement intense et cesse assez rapidement... 
L'auteur, qui a obtenu de nombreux succès de l’emploi de ce 
collodion caustique, assure qu'on n'a rien à craindre quant à 
l'intoxication, et il le recommande à ses confrères, parce qu'il 
est aussi facile à appliquer que certain dans ses résultats. 
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| YINAIGRES. 


Cireulaire de M. le Ministre de r 1 du commerce 
el travaux publics. 
Paris, le 10 octolire 1855; 


Monsieur le pretet la et la cherté Extfaordindité du 
vin ont porté beaucoup de fabricants à remplaref le Vinaigte 
de vin par d autres substuncés, telles qué l'acide Acéliqueé plus 
ou moins étendu; que Ton obliétit par la fetmentation d'un 
grand nombre de liqueurs alcooliques ; et Pacide pyrbliguetit, 
provenant de la distitlation du bois. II y a âujohrd'hüi 
sieurs recéttes pour produire des vitinigres factices, t’ést:à - 
dire sans vin, et des brevets d'inveftion ot été ben par dés 
préparations de ce genre: | 

‘L'administration ne me pariit pas dévoir goppober à tes 
innovations; lorsqu'il est blen cünétaté qu'elles ne seht pas de 
nature à compromettre la santé des consommateurs. II n'est 
pas, en effet; dans l'esprit de la législätion, qui proliibe les 
falsifications, de mettre obstacle aut progrés dé l'industfié, et 
d'interdire la substitution aux denrées bsitées 
de compositions réclamées par les besoitis de la Cotisothia- 
tion loyalement avouées par le commerce et dcceptéés par le 
consommateur. Elles péuvetit méihe etre encourigéds. dans 
une certaine limite; lorsqu’élles ot pour tésdltac dé suppléer à 
l'extrême rareté d'un produit de prétiiére nécessité ét fen di- 
minuer le prix: Ce que Ia loi proserit, t’ést ld fraude, et if est 
du devoir de l'autorité dé veiller à ce que lu confiance soft 
pas trompée par des substitutions dissimulées ou par des mé- 
langes ayant pour conséquence d’affaiblir la qualité de la mar- 


| ‘à 
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chandisé vendue. Lorsque dés falts de ce genre se produisent, 
l'intérêt des consoïitiätétiré, comme celui des négociants hon- 
nétes j éxige qu'ils solent féprittiés: Il est à peine utile d’ajou- 
ter que toute préparationnuisible doit etre sévèrément prohibée. 

Après mi'être concerté avec M. le Garde dés sceaux Ministre 
de la justice, j'ai, en conséquence, l'honneur de vous frivitér, 
Monsieur le Préfet, À prévenir vos administrés des péities aux- 
quelles s'exposéraiétit les fabricants et marchands en vendant 
pour du onuigre naturel dé din des vinaigres fabriqués ec 
des substances autres que le vin ou en livrant des vinaigres de 
vin affäiblis pour du vinaigre pur. Ceite dernière fraude paratt 
consister dans Ie melange d une partie de vinaigre de vin avec 
une ou deut parties d'eau et l'addition de deux ou trois cén- 
mes dé gel marin, qui donnent au mélange la densité du vi= 
naigre naturel et la faculté de se conserver. 

Vous atites à déférer aux tribunaux les délits de Tune ou de 
l’autre espèté qui vous seräiétit sigaälés, pour qu’ils Soient 
poursuivis par application de la lol du 27 mars-1èr avril 1854 
ou, au besoin, de celle du 5 mai 1855. Vous devez, en outre, 
donner des iiistraétions aux membres des jurys médicaux, afin 
qu'ils veillent à ce qu'il ne soit vendu aucune composition dont 
la récette he seralt pas parfaitement cotinue, ou qui, étant em- 
ployéé aux doses et dans les conditions où l’on fait usage du 
viuaigre déstiné à Talimentation, serait de nature à porter pré- 
judice à la santé. | 

Je vous prié de m'accuser réception de Ia présente edle, 
et de me rendrèe compte des dispositions que vous aurez ez prises | 
par suite dés instructions qui précédent. | 

Recevez, lé Pretet, assurance den ma à considération 
très 

Zo — de Pagrioulture à commerce et des 
travaux publics, | Signé : E. Rovner. 
? Pour SEpedition : : Le Chef dé division; 
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DES BOISSONS ARTIFICIELLES. 


M. Ed. Moride a lu le 23 septembre, à la Société d'Hori- 
culture de Nantes, une note sur les boissons artificielles. Nous 
pous empressons de publier ce document qui pent are: 309 


très grande utilité : 
« De toutes les nombreuses recettes de date artificielles 
qui ont été publiées dans ces derniers temps, en vue de rendre 
moins sensible à la classe pauvre la rareté des vins et des ci- 
dres, trois ou quatre d'entre elles seulement ont pu être adop- 
tées par le consommateur ; telles sont, par exemple, celles des 


_ bières artificielles et du cidre de Berg-op-zoom, encore vient- 
on à s'en fatiguer très promptement. — Ces boissons n’ont en 


effet pour base qu'une espèce d’eau gazeuse, différemment aro- 
matisée par le houblon, le sucre ou la coriande. | 
« M. Dubrunfaut, en préconisant le sucrage des vins et des 


cidres, a rendu à industrie vinicole un véritable service, qui 


jusqu'ici a été malheureusement peu compris. Après avoir 
essayé moi-même, sous l'influence de ces idées, la fabrication 
de nombreuses boissons au moyen de divers fruits et d’eau 
sucrée, je suis parvenu à fabriquer, depuis un an, des vins et 


des cidres économiques, d’une parfaite conservation et d'un 
goût si agréable, que toutes les personnes auxquelles je les ai 


fait goûter les ont pris pour de petits vins ou de petits n 
naturels. 


« Encouragé par ces succès, j je viens, ee vous com- | 


muniquer mes formules, en vous demandant de les publier dès 


lors que vous vous serez rendu compte de leur valeur, et que 
vous vous serez assuré, par les prix de revient, qu'elles peuvent 
être utiles aux populations de nos campagnes, chez lesquelles 


le cidre va pour ainsi dire manquer totalement cette année. 
« Voici comment j'opère : 


Je rape ou j'écrase parfaitement 10 kilogrammes de pom- 


| 

| 

| 

| 

| 
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mes ou de poires ; j'introduis le résultat de l'opération dans 
une bouteille ou un baril, en y ajoutant 1 kilogramme de sucre 
brut et 30 litres d'eau ; je place le tout dans un milieu où, la 
température varie entre 22 degrés et 30 degrés centi- 
grades. 

Une fermentation tumultueuse se déclare bientôt ; le cidce 
bout, la lie en est rejetée par le goulot ou la bonde pendant 
trois ou quatre jours, après lesquels la fermentation paraît ter- 
minée ; je soutire alors la liqueur pour en séparer le marc dé- 
posé ; je l’introduis dans un autre vase qu'on bouche au bout 
de quelques heures et dans lequel une seconde fermentation ne 
tarde pas à se manifester; le cidre s’éclaircit. Dès que le dépôt 
est bien formé, on soutjre le liquide surnageant, on le met en 
bouteille ou en barrique ; il est alors bon à boire et peut se 
conserver plus d’un an. 

« On peut remplacer les fruits fratchement récoltés par. 1 
dixième de leur poids de poires, pommes ou cormes dessé-, 
chées au four. 

_« J'ai fabriqué, en 1854, 982 barriques * cette bois- 
son; l’une a été mise en bouteille, les autres ont été tirées à la 
clef ; aucune d'elles n est devenue acide, et le dernier liire con- 
sommé était aussi bon que le premier. 

« Avec les raisins et les cerises, j'ai suivi la même méthode, 
Quant aux quantités, elles varient : 5 kilogrammes de cerises 
ou de raisins suffisent pour 30 kilogrammes d’eau. Du reste, il 
est facile de comprendre que plus on ajoutera de sucre et de ‘ 
fruits, plus on obtiendra de bonne boisson. ’ 
Les boissons faites avec des fraises, des pére des fram- 
boises, ont un goût de fumée occasionné par l'huile des se- 


mences, qui devient libre pendant la eien, et répugne 


fortement. i 1496 


_« Celles qu’ on obtient avec les mares s de groseilles, qui pro- 
u SÉRIE. 1. | 51 
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viennent de la fabrication des sirops ou des confitures sont trop 
acides. | 5 | 

« Le topinambour et les racines féculentés, traités par 
l’acide sulfurique et la chaux, donnent des sirops qui, fer- 
mentés, produisent des buissons alcooliques; mais toutes em- 
portent avec elles un goût particulier qui décèle leur origine 


et déplatt généralement au consommateur. 


« Les cosses de pois verts bouillies et fermentées sésditéest 
une boisson très alcoolique qui n'est pas désagréable au goût, 
mais à laquelle il faut encore être habitué.-200 kilogrammes de 
cosses dé pois verts provenant de nos fabriques de conserves 
alimentaires, plus 220 litres d’eau, donnent sans addition de 
sucre une barrique de boisson aussi riche en alcool que nos 
vins de l'Ouest, et d'une apparence, à peu de chose près, iden- 
tique. 

« Les procédés que nous recommandons ont cela surtout 
d'avantageux, qu'on peut faire du cidre au fur et à mesure que 
les pommes tombent sous l'arbre, où trop souvent elles pour - 
rissent entièrement en attendant l'époque où elles seront sou- 
mises à l’action du pressoir. Nous ajouterons même que dans 
les années d’abondance on pourra encore appliquer économi- ~ 
quement nos procédés, si le sirop de grain peut être obtenu 
au prix de 40 fr. les 100 kilogrammes, cours auquel il était 
vendu il ÿ a deux ans. » 


ASPHYXIE DANS LES CUVES A FOULER LE RAISIN. 


La ville de La Charité a été attristée bien péniblement par 


la mort, à la suite d’asphyxie, de eu personnes dans les cir- 
constances suivantes ; 


Vers sept heures du matin, le sieur denies fils, cordonnier, 
age de dix · huit ans et demeurant rue de la Vauyon, descendit 


— 
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Ala cave et se mit en devoir de fouler dans une cuve quatre à 
cinq pièces de vin qui étaient déjà en fermentation. A peine y 
est-il entré, qu'il jette un cri de détresse en appelant À son 
secours. Son père, qui l'avait entendu, se häte d’accourir} 
mais, il n'a pas descendu quelques marches, qu'il tombe lui- 
meme suffoqus et comme fondroyé. Des voisins s’empressent 
d'äccoürir, et c'est avec beaucoup de difficulté, et non sans res- 
sentir vivement les atteintes du gaz meurtrier, qu'ils parvlen- 
neut à retirer le père et le fils, qu'on a tenté inntilement de 
rappeler à la vie. 

L'autorité locale, vivement émue de ce double accident, a 
fait publier immédiatement un avis par lequel elle, porte à la 
conhaissance de ses administrés les précautions qu'il y avait à 
prendre pour éviter d'aussi facheux accidents. 

Le moyen le plus simple, celui qui est indiqué par le bon 
sens et la vieille expérience des vignerons, c’est de se livrer 
au foulage dela grappe au fur et à mesure qu on l'apporte 
dans la cuve, sans attendre plusieurs jours, comme il ar- 
rive quelquefois, et lorsqu'il y a un commencement de fer- 
mentation. D'autres, pour arriver à tirer une quantité plus 
grande de jus, essayent, après quelques jours, de se livrer à un 
nouveau foulage; cette seconde opération offre toujours des 
dangers; et c'est, à ce qu'il paraît, ce qui s'est présenté dans la 
triste circonstance dont nous parlons plus haut. 

On pourrait procéder à ce foulage en prenant la précaution 
d'avoir des appareils convenables : ainsi, un capuchon muni 
d'un tuyeau qui irait prendre lair au dehors de la cave, permet- 
trait de fouier le raisin dans la cuve même après la fermentation, 
Ce capuchon consisterait en un sac se férmant sous le col et 
ne laissant pas passer d'air. 


Une partie de l'appareil Paulin a celle, opéra 
préviendrait les dangers, . 
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Voici un autre fait semblable qui arrive à notre connaissance. 

— On nous écrit de Saint-Macaire, à la date du 12 octobre : 

Dans la journée d'hier, un déplorable événement est venu 
jeter la consternation dans la commune de Saint-Mexant. 

« Deux individus, les sieurs Pierre Beaupied, âgé de cin- 
quante-deux ans, domestique chez M. Dupuy à Saint-Mexant, 
et Jean Chevalier, également domestique dans la même com- 
mune, ont été asphyxiés dans une cuve remplie de vendange. 

« Au premier éveil donné par les ouvriers employés dans la 
même maison, trois d'entre eux sont accourus pour porter se- 
cours à leurs camarades ; l’un d'eux même, en entrant dans la 
cuve, est tombé en faiblesse et a faiili périr. 

« Lorsque les victimes ont été retirées, tout secours était 
devenu inutile ; la mort les avait déjà frappées. ( 

Les hommes de l’art ont constaté que l'asphyxie avait été 
déterminée par l'aspiration du gaz acide-carbonique. » 

| 
ACCIDENT DANS, UNE FOSSE D AISANCES. 


Un événement grave a eu lieu dans l'école communale 
rue du Théâtre, 65, à Grenelle, école qui est ee” par les 
sœurs de Saint- Vincent-de-Paul. 

Une jeune fille de dix-huit ans, Victorine Poulain, dite Vic- 
wire, enfant naturel née et élevée dans la colonie de Bonneval 
(Eure et Loir), était employée dans la maison comme domes - 
tique. 

Dids oëvrière s'étant rendus à neuf heures du soir dans cet 


- établissement pour vider les fosses, qui sont au nombre de deux, 


ils commencèrent par enlever la pierre de celle qui se trouve 
dans l’intérieur du bâtiment, puis, la laissant en cet état, ils 


s’occupérent de la fosse la plus éloignée. Dans l'intervalle, Vic- 
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toire, par ordre de la supérieure, alla chercher une seillotte 
qui devait servir aux ouvriers. Cette seillotte étant pleine de 
liquide, elle se rendit pour la vider aux communs, dont elle 
ignorait qu'on avait retiré la pierre. | 

Comme elle n'avait pas de lumière, elle se porta en avant, et 
perdant pied, elle tomba dans la fosse. Elle y resta jusqu'à ce 
que la première fût vidée, travail qui se prolongea jusqu’à onze 
heures et demie. Ce fut seulement lorsque les ouvriers descen- 
dirent dans cette seconde fosse qu’ils trouvèrent le corps de la 
jeune fille dont la disparition n'avait été remarquée par per- 
sonne. Le commissaire police de Grenelle, assisté du docteur 
Angot, a constaté ce déplorable accident. 

Déjà des cas de mort ont été causés par l'ouverture des 
fosses faites sans précaution et sans qu'on ait mis un entourage 
autour de l'ouverture. A. C. 

A PROPOS DE LA PIQURE PRODUITE PAR DES MOUCHES. 


Monsieur le rédacteur, | 
_ L'erreur qui attribue la pustule maligne et les maladies char- 
bonneuses à la pigüre d'un insecté de la famille des hymé- 
noptères , n’est pas nouvelle; elle remonte à une époque où 
l'obscurité la plus profonde enveloppait encore l'étiologie de la 
plupart des maladies endémiques : pendant dix ans, dans nos 
contrées paludéennes, je |’ai combattue, en montrant, à force 
de patientes recherches, d'une part, l’inanité des descriptions 
de mouches fournies par l'imagination des malades effrayés; 
d' autre part, la nécessité de l'intervention d’effluves marécageux 
portés à leur plus haute puissance sceptique dans les lieux où, 
comme eu notre coin de Lorraine, les maladies charbonneuses, 
toujours endémiques , règnent périodiquement. , Depuis 
quinze ans, tout le monde est d’accord autour de moi sur ce 
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point d'étiologie que j'ai traité plusieurs fois, soit dans des mé- 
moires adressés à nos „n académies, soit dans FR articles 
de journaux. 

Ce serait donc, contrairement aux 1 We ma- 
nifestées dans votre intéressant journal, faire reculer l'hygiène 
publique, la forcer à dévier de la voie scientifique dans laquelle 
elle s'est si tard et à si grand’peine engagée que de lui faire 
négliger l'étude des effluves vaseux et de leur progression pa- 
thogénique, pour la lancer à la poursuite d'un insecte: imagi- 
naire, sur la foi de gens éminemment incompétents, 

En vous offrant cette courte observation, je n'ai d’autre in- 
tention que de répondre à votre ardent désir de trouver la 
vérité. | N 

J'ai mannes, d'être, etc., E.-A. ANCELON, 
Docteur-médecip de l'hôpital de Dieuze. 


CHRONIQUE PHARMACEUTIQUE. 


+? 
. * + 


DEUTO-CHLORO-BROMURE DE MERCURE. ~ DE PA 
PREPARATION ET DE SON EMPLOI THÉRAPEU- 
 Tique. 

Le deuto-chloro-bromure de merçure est blanc, cristallisé en aiguilles 
légèrement aplaties sur les deux faces et hérissées de quelques arêtes ; il 
est soluble dans l’eau et l'alcool, d'une saveur Acre et caustique ; à Fair il 
perd un peu de son eau de cristallisation; II est volatil chauffé en vase 
cles; mis sur les charbons, il répand une abondante fumée à odeur eblori- 
forme; l'acide sulfurique, l'ammoniaque, la potasse caustique le décompo- 
sent; il forme; avec Peau de chaux, un précipité brun marron; ce qui le 
distingue essentiellement du deuto-chlorure de mercure, dont l¢ précipité 
est d’un beau jaune oranger. 

Ce nouveau sel à combinaison mercurielle n'aurait-il pas e pro- 
priétés distinetes et ne pourrait-il pas être employé dans quelques cas 
spéciaux de tumeurs syphilitiques ou cancérauses? Cette idée a été suggé~ 
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M. Landolfl. 
On prépare de deux manières e 2 

Le premier consiste à mettre dans un flacon en verre, bouché à l'émeri, 
50 grammes d'eau distillée et 2 grammes de chlorure de brome; on agite 
puis on ajoute, par petites porlions, du ealomel préparé à la vapeur, et en 
suffisante quantité pour que le liquide, de rouge foncé qu'il est, devienne 
complétement incolore; on filtre, on évapore le liquide au bain-marie 
jusqu’à réduction des deux tiers; les cristaux se forment par le refroidis- 
sement et le repos; on décante l’eau-mère qu'on fait évaporer pour subir 
une nouvelle cristallisation ; les cristaux obienus sont * entre 
deux feuilles de papier à filtrer, 

Pour le deuxième procédé, on opère de même ; seulement, au lieu de 
calomélas on y met une dissolution aqueuse de sublimé corrosif, qu'on 
verse goutte à goutte, jusqu'à décoloration cemplète du liquide, Nous 
avons noté que si on verse dans une dissolution alcoolique de sublimé gor- 
rosif une portion égale de chlorure de brome, il y a presque une détona- 
tion, tant les molécules des corps ont d’affinité les unes pour leg autres; il 

est donc prudent de ne faire ce mélange qu'avec une très grande réserve. 


(Bull. de thérap.) 


BIROPS POINTES D’ASPERGES, DE FUMETERRE 
| | ET AUTRES SUCS DE PLANTES. 


Tous les sirops préparésayec les sucs des ee ont une tendance à s'al- 
térer pour les raisons suivantes : 


1° Ces sirops ne se renouvellent qu'une fois par an, au a de la vé- 
gétation ; 

2 Les sels contenus dans le suc de la — n au | bout d’un 
certain temps, le suere du sirop sous forme dé — oe ou moins 

3° Le sirop, par ca fait, bit à d'une partie notable de 1 condiment 
conservateur, se trouve réduit, et, par conséquent, nae 9. pt à toutes les 
influences ſermen teseiblee s. 

A ce sujet, M. Vassÿ, pharmacien à Lunéville, Jonteilié + un procédé qui, 
depuis dix ans, lui a constamment donné de bons résultats. II prépare 
d'abord ges si rops à la maaière ordinaire, et, avant de les relirer du fou, il 
y ajoute, par 500 grammes de sirep; une solution de 10 grammes de gemme 


* 
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du Sénégal, faite à froid dans le moins d'eau possible; il fait donner un 
bouillon et passe à la chausse. 


On conserve au froid, et la présence de la gomme empêche la cristalli- 


sation du sucre d’avoir lieu. 8 
Ce mode d'opérer réussit également bien pour les mellites de roses et 
de mercuriale et pour le sirop de violettes, (Mon. des hépit.) 


ROB DE DOUCE-AMÈRE COMPOSÉ. 


Dans un important travail sur les dépuratifs et sur leur emploi en méde- 
cine, M. le docteur Guillaumont les classe de la manière suivante quant 
à leur efficacité : 

1. La douce-amère. 

2. La salsepareille. 

3. La saponaire. 

4. Le gaïac. 

5. La patience. 

6. La bardanc. 

7. La squine. 
8. La fumeterre. 
9. Le sassafras. 


Mais en outre il recommande, comme très efficace, la EE à la- 
quelle il assigne le nom de rob de douce-amère composé, et qui 
contient : 

De tiges de douee-amèere . . 40 grammes. | 
De racines de salsepareille. 26° — 
De racines de saponaire. . .'.. 40 
De bois de gaïac. . . . . .« 20 
De racines de patience. . .".".".1 20 
De racines de bardane. . . 30 
De racines de squine. . « «+ + « 12 
De feuilleset tiges de fumeterre. . .. 25 
De bois de sassafrass. 5 
Eau chaude, . . « . 1200 
Divisez les extraits dans l’eau chaude; filtrez, versez le soluté sur le 


sucre ; faites prendre un bouillon, et, le sirop marquant 31 ert 
romètre de Baumé, versez dans une terrine. | 199990 


22 

| 
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La dose de ces divers extraits représente sensiblement les quantités sui- 
| 
Tiges de douce-amère. . . . . . . 300 grammes. 

Racines de salsepareille.. . ..~. 150 
Racines de saponäire. . . . .-.-.1 200 — 
Bois de gaïac. . . . . . . . . . 1000 — 
Racines de patience. . . . . . . . 100 — 
Racines de bardane. . . . . . . . 400 — 
Racines de squine. . . . . . . . 200 — 
Feuilles et tiges de fumeterre. . . 100 
Bois de sassafras... . . . . . . 150 — 
Il a été employé avec succès dans la syphilis, la scrofule, les dartres, les 
engorgements du foie, etc. (Monit. des hôpit.) — 
Ossian Henry fils. 


NECROLOGIE. 


MORT ET OBSÈQUES DE QUEVENNE, PHARMACIEN EN CHEF DE LA 
| CHARITÉ. | 


La science, administration de Vassistance publique, les internes en 
pharmacie, viennent de faire une perte immense dans la personne de 
M. Quévenne, qui, s’affaiblissant depuis longtemps, a enfin succombé. 

Quevenne, qui était un des compatriotes de feu Vauquelin, a travaillé 
jusqu'au dernier moment, et un de nos savants confrères, M. de Vry, 
qui était venu à Paris pour l'Exposition, nous disait que vingt-quatre 
heures avant sa mort, il dessu encore, pour ue * recherches 
scientifiques. 

Aux obsèques de 8 on ails MM. Rayer et Claude hasnt 
de l’Institut; MM. Bouillaud, Bouchardat, Soubeiran, de la Faculté de 
Médecine; des membres de l’Académie de Médecine, de la Société de 
Pharmacie, de J’Administration de l’Assistance publique. MM. Dubosc, 
et Vee assistaient à ces cérémonies funèbres. 

A l'office, qui eut lieu dans la chapelle de I’hépital de la Charité, on 
remarquait les sœurs qui fout le service de cet e M. le directeur 

et M. l'économe de l'hôpital, 


| 
—— 


810 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, | 
Notre confrère de Vry a voulu suiyre jusqu'à son dernier asile * 


modeste confrère. 
Divers discours ont été prononcés sur la tombe de * nous 
allons les faire connaître à nos lecteurs. 


Discours de M. Bouchardat. 
« Messieurs, 


Je viens au nom de ses amis, du corps médical ét pharmaceutique des 
hôpitaux et du personnel de la Charité, rendre un dernier bommage a 
Théodore Quevenne, pharmacien en chef de la Charité. 

Je ne chercherai point, en présence des émotions de cette tombe, à 
vous faire apprécier la suite et importance des travaux auxquels sa vie L 
a été consacrée; je me bornerai à vous faire entrevoir la perte que tous 
nous avons faite; car peut-on en faire une plus grande que celle de 
l'homme dont nous pouvions attendre, dans toutes les occasions de la 
vie, et les meilleurs conseils et les plus nobles exemples | 

Ce qui caractérisait Th. Quevenne, ce qui le distiaguait entre tous, 
c'était cette persévérance de tous les instants de sa vie dans les travaux 
ayant pour but la recherche de la vérité; cette ardeur de bénédictin ne 
pouvait être comparée qu’à son incomparable modestie, qu'à on eur 
incessant d’obliger. 

Il fallait le voir, devançant l’aurore, dans son laboratoire, sans cesse 
en action, ne perdant pas une minute, faisant marcher de front cent 
expériences diverses, avec un ordre, une méthode à st ne = 
trop admirer. | 

A quelque heure du pars sed on était sûr de Je trouver tou- 
jours travaillant. 

Ne croyez pas, Messieurs, que l'amour de la science lui fit eublier 
ses devoirs : il n'oubliait que les plaisirs du monde. Personne ne fut 
plus que lui dévoué, sans trève ni relâche, à ses modestes fonctions, 
qu’il remplissait depuis vingt aus, avec autant d’ardeur que dans les 
premiers mois de son entrée dans les hopitaun. EAU 

Malgré ses devoirs, malgré ses rechèrches, qui étaient si grandes 
qu'il n’en entrevoyait pas la fin, venait-on lui demander non pus setilé- 
ment une direction, des conseils, mais des experiences qui deValedt 
interrompre les siennes, s'il de servir la il 

Combien de fois avons- nous tous mis à | son 
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bonté, son désir ardent de seconder ceux qui poursuivajent le meme 
but que lui. 

S'il fut un homme au monde qui ne chercha jamais à se faire valoir, 
ah | ce fat bien Quevenne; ne pensez pas que ce fat par faiblesse, car 
il avait la meilleure des bravoures, la bravoure calme. Je puis en rendre 
témoignage, je l'ai vu sans émotion aucune essayer sur lui-même les 
médicaments les plus energiques; je l'ai vu traverser les épidémies du 
choléra, il n'y pensait que pour rester davantage à l'hôpital et y dou- 
bler sew travail serhamain. H y un mois à peine, quand tous ses amis 
le pressaient; en déplorant la décadence de sa santé, de prendre à la 
campagne quelque temps de repos, il apprend que l'épidémie paraît 
immiaente, il renonce A son congé, il veut mourir sue la brèche! 

Les honnewrs académiques, les distinotions qa’on envie te plus, et 

qu'il méritait à tant de titres, ne sent pas venus le trouver. 
_ Ah! mon digne ami, que ta as eu raison de ne pas ten préoccuper. 
Qu'en reste-t-il en présence de cette tombe ? La postérité rendra l’hon- 
neur qu'ils méritent à tes grands travaux sur les — sur la 
digitaline, sur le lait. 

Ta mémoire vivra dans le cœur d'amis qut ont compris ton inviolable 
fidélité, ton dévouement à cette épreuve. 

Ales Quevenne ! Adieu, mon meilleur ami! » 


Diseours de M. Soubeiran, au de 
Apres les paroles qu'une voix amie vient de faire entendre, j'aurais 
voulu ne rien ajouter qui prolongeât ce pénible moment, si je n’uvais le 
devotr, dans cette douloureuse cérémonie, de venir, comme représen— 
tant de la Société de pharniacte de Paris, vous dire quels sont ses re- 
grets et sonder avec vous la profundeur du vide qui Lest fait dans ses 
rangs. Plus la vie de M. Quevenne a été blen remplie, plus déehirante 
ést la séparation, est la douleur 
no cause. 

ih y a vingt-cinq ans à peine, je voyais M. Quetenne débuter. par le 
concours pour l'internat des hôpitaux , u fut admis, et, dès ee moment, 
il se fit remarquer par son amour du travail es par l'exactitude quilt 
apportait dans Vacedaiplissement de ses devoirs. Ce n'était pas un de 
ces esprits brillabts qui semblent de plein droit devoir s'emparer de la 
première place et dont l'intelligence supérieure écarte tous les rivaux ; 
mate il avait la volonté et la persévérance, qui mènent plus sûrement au 


| 
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but. II avait tâté ses forces et avait trouvé la confiance ; de ce jour, sa 
persévérance ne se démentit pas, et alors que le succès eut couronné 
ses efforts et que les luttes du concours l’eurent porté au poste hono— 
rable qu’il ambitionnait, chacun l'applaudit ; c’était le travail qui rece- 
vait sa récompense. | 

Mais M. Quevenne avait sagement mesuré ses désirs et son “ambition ! 
Satisfait de la position honorable qu'il avait acquise, il ne réva pas une 
plus grande élévation. Aspirer plus baut, c'eût été rentrer dans les 
luttes et créer autour de soi les soucis qui les accompagnent, les riva- 
lités qu'on ne manque pas d'y rencontrer et les inimitiés qui ne leur 
succèdent que trop. M. Quevenne se trouvait content de sa vie tran- 
quille et honorée ; c'était de la modestie ; c'était de la véritable sagesse; 
mais, pour cela, il m'avait pas abandonné ses habitudes de travail ; 
seulement il les gardait inoffensives. Ne menaçant aucune position, pe 
se heurtant contre personne qu'il pat gener dans son avancement, il 
eut le rare bonheur de voir ses travaux accueillis par une bienveillance 
générale. 

C'est qu'au milieu des diversités, des bizarreries mêmes que compor - 
tent les jugements des hommes, il est consolant de voir que l'équité 
n’est jamais perdue. Aussitôt que les passions se taisent, l’accord s’éta- 
blit, la conscience parle seule, et l’ou est bientôt unanime pour aimer 
et admirer ce qui est beau et bon. L'étincelle divine de notre intelli- 
gence s'est fait jour, le voile qui la dérobe aux yeux s'est soulevé un 
instant, et la justice, autrement dit la voix de Dieu, se fait entendre sans 
contradicteurs. 

Les travaux de M, Quevenne portent tout le caractère particulier de 
son esprit. Ils n’ont pas été très nombreux ; il était trop dificite envers 
lui-même pour les faire connaître avant de les avoir complétement 
achevés. Ils sont tous vrais et conscienci eu: de son âme 
s'y est reflétée tout entière. Les expériences y abondent, car, avant 
tout, il voulait avoir la conscience intime de les avoir faites exactes. Ce 
n'est pas ici le lieu de vous en tracer l’histoire, et cependant ses mé- 
moires sont une peinture si exacte des mérites particuliers de leur au— 
teur, que, pour vous le faire connaître lui- meme, il me faut au moins 
vous en citer un entre tous, et vous en montrer la tendance. 

Un jour, M. Quevenne entreprend un travail sur le lait; le lait, qui 
semble être le type complet de l'aliment du carnivore, qui est la pre- 
mière nourriture indispensable de l'enfance, que l'homme fait utilise 
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à son tour, et qui se montre si secourable aux valétadinaires et aux 
malades le sujet ne manquait pas d'intérêt ; mais il avait été bien des 
fois effleuré par les savants. M. Quevenne avait vu tout ce qu'il laissait 
encore d'incomplet ; il se plut à aborder les nombreuses difficultés d'un 
travail épineux, et à lutter avec elles. Il y consacra plusieurs années, et 
multiptia à tel point les expériences, que les travaux réunis de tous ses 
devanciers en offriraient à peine nn pareil nombre. Aussi a-t-il dressé 


un monument durable, qui se recommande par son atilité EL 
que par son mérite scientifique. 


A peine ce grand travail avait-il paru, que Administration des hôpi- 
taux en tirait parti pour assurer aux pauvres malades un lait de bonne 
qualité, et qu'elle s'emp: essait de donner à M. Quevenne un témoignage 
de sa satisfaction et de sa gratitude. Plusieurs villes ont suivi ce bon 
exemple : en appliquant les procédés analytiques de M. Quevenne, elles 
ont obligé les marchands à n ‘apporter, dorénavant, que du lait ge 
les marchés. 

Mais, Messieurs, ce qui, à nos yeux, a élevé M. Quevenne plus haut 
que la science ne pouvait le faire, c'est qu'il s'est montré avec toutes 
les qualités qui font l'homme de bien: simple et modeste dans ses habi- 
tudes ; aimant pour sa famille et ses amis; bienveillant pour tous; 
loyal et honnête dans toutes ses actions. Pharmacien des pauvres A 
l'hôpital de la Charité, on le trouvait toujours lorsqu'il pouvait leur 
etre utile et secourable; chef de serviceet chargé de diriger des élèves 
nombreux, s':l exigeait une scrupuleuse exactitude dans l'exécution de 
leurs devoirs, il était aussi pour eux un excellent maître et un ami. 
Membre de la Société de pharmacie, chacun de nous le trouva en toute 
occasion plein de bienveillance et de cordialité. Homme privé, il s'est 
fait des amis de tous ceux qui ont pu pénétrer dans son intimité, et sa 
mort laisse aujourd’hui, dans bien des cœurs, un vide immense et de 
duuloureux regrets. | 
_ En ce moment, qu’il ne reste sous nos yeux qu’une froide 5 
au une fosse sépulcrale va nous cacher, lorsque déjà la terre jetée par 
r Église a accompli cette terrible séparation. 

Que le souvenir de cet homme de bien vive dans nos cœurs et 8 y 
conserve précieusement, jusqu’à ce jour où nous-mêmes il nous faudra 
nous séparer de nos familles et de nos amis pour alier chercher un sé · 
jour où les affections sont éternelles. » | 
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M. le docteur Foucart a consacré quelques lignes 4 la mémoire de 
Quevenne; nous les consignons ici : 


« La science vient de faire une perte qui sera vivement sentie par le 
corps médical et pharmaceutique. M. Queyenne, pharmacien en chef de 
la Charité, membre de la Société de pharmacie, a suceombé le 12 octor 
bre à une tuberculisation pulmonaire, parvenue assez rapidement à.sa 
dernière période, 7 

Quevenne, fils de modestes cultivateurs, était né en 1806, non loin de 
Pont-l’Evéque, Privé de sa mère presque en naissant, ce fat d’une sœur 
aînée qu'il reçut les premiers soins. Un oncle, digne ecclésiastique des 
environs, se chargea de son éducation, et ce fut chez lui et sous sa 
direction qu'il fit ses études littéraires. Attiré de bonne heure vers 
l'étude des sciences par une vocation prononcée, il traxailla pendant 
près d'un an dans la pharmacie de M. Taillefer, À Pont-l’Evéque, où il se 
distingua par son zèle, par un goût remarquable pour les ocoupations 
sérieuses et une rare intelligence. 

Bientôt il vint à Paris poursuivre et compléter ses études, et peu de 
temps s’était écoulé que, devenu interne en pharmacie des hôpitaux; il 
requeillait les premiers prix de ses traraus, et remportait plusieurs prix 
à la suite de brillants concours. Vers 1632, il était nommé par concours 
pharmacien des hôpitaux, et depuis ce temps jusqu’à son dernier jour 
il n’a cessé de se livrer à des recherches n plus banic — 
importance, 

Parmi les nombreux travaux dus à son infatigable activité, nous 
citerons surtout trois mémoires sur le lait, publiés dans les Annales 
d'hygiène, en 1841 et -1842, où it a donné les procédés les plus exacts 
et les plus précieux pour le dosage des élémetits de ce Maufde et la 
détermination de ses qualités; ainsi que tes 93 d'en 2 les 
falsifications. 


En 1840, il était parvenu à réduire le fer par l'hydrogène, et dau- 3 


vrait ainsi l’un des modes les plus précieux de Fadministration de ce 
médicament. | 


Enfin, de longues et pénibles expériences, entreprises par fui seul 
d’abord, puis continuées de concert avec, M. Homolle, pm pr re 
d'isoler la digitaline; et cette admirable découverte, l’une des plus 
belles de la chimie organique de ces derniers temps, était couronnée 


/ 


~ 
| 
4 
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DE PHARMACIE ET DE toxtéoLocte. 815 
en 1844 par la Société de pharmacie, qui décernait aux auteurs un prix 
de 1,000 francs: | 

Jusqu'eu jour de sa mort: il n’a coté de surveiller le laboratoire 
confié À sa suryejllance, La veille encore, au moment où nous avions 
la triste consolation de lui serrer la main pour la dernière fois, il s’oc- 
cupait de ses travaux, qu’il regrettait de ne pouvoir achever ; el malgré 
son extrême faiblesse, malgré l’anéantissement dont il avait conscience, 
il donnait encore les ener nécessaires sur les feuilles de l'hôpital 
de la Charité, 

Savant autant que modeste, d’un caractère doux et affable, obligeant 
et toujours prét à servir ses amis, M. Quevenne sera regretté de tous 
ceux qui Font connu. Il laisse une réputation rare de probité, et son nom 
restera glorieusement attaché aux conquétes les plus précieuses de la 
scienee moderne. | 

Nous joindrons nos regrets à ceux de nos collègues, et nous dirons 
que Quevenne, avec son visage sévère, était le meilleur des hommes, 
bon et aimé des élèves. II savait, comme on l’a fort bien dit, étre dur 
pour lui-méme, mais bon et doux pour les autres. Heureux celui qui, 
placé dans un poste difficile, sait, tout en maintenant la discipline, se 


faire aimer ! pour cela, il faut être juste avant tout, et Quevenne 
l'était, 


A. CHEVALLIER. 


. 


ETUDES MEDICALES, SCIENTIFIQUES ET STATISTIQUES SUR LES PRINS 


ET D'ALLEMAGNE; 


Par le docteur J.-CH. HERPIN, DE METZ; : 
_ Lauréat de l’Institut de France, membre de plusieurs sociétés savantes; 


1855, — 1 vol. in-12 avec tableaux 


Battière, libraire de l’Académie impériale de médecine, 
| rue Hautefeullle. 
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MANUEL DU PHARMACIEN ET ART DE FORMULER, — 

Contenant : 1° les principes élémentaires de pharmacie ; les tables sy- 
noptiques : a des substances médicamenteuses tirées des trois régnes, 
avec leurs doses et leurs modes d’administration ; à des eaux minérales 
employées en médecine; e des substances incompatibl es,; 2° les indica. 
tions pratiques nécessaires pour composer de bonnes formules; suivi 
d'un FORMULAIRE DE TOUTES LES PRÉPARATIONS IODÉES publiées 
jusqu’à ce jour; 

Par M. DEscHAMPS (d’Avallon), pharmacien de la maison impériale de 
Charenton, membre de la Société de pharmacie de Paris, etc. 


1 vol. grand in-18 de 658 pages avec 19 figures dans le texte.— Prix : 6 fr. 
Se trouve chez Germer-Baillière, rue de l’Ecole-de-Médecine, 17. 
ERRATA. 
Lisez : 


Le docteur Bouchut, et non Bouchet patente de ne page . 
article Lavement de borate de soude contre la diarrhée).. | 


Trousseau, et non Troupeau (même numéro, page 620, article Teinture 
d’iode contre le rhumatisme articulaire chronique). 


Levrat-Perroton, et non Lecrat (numéro de juillet, page 458, article 
Blennorrhagie, nouveaux bols camphrés). 


Hopp de Bale, et non Hopped- Bale (numéro de juillet, page 469, ar- 
ticle Emploi de l’oxyde de cuivre contre les engorgements — 
naires). : 

Joret, et non 3 (numéro d’avril, page 244, article Préparations 
d’apiol).. | 


Frene,et non Freni PARTIS page 344, article Huile iodée dés 
la scrofule, etc.). 


+. * 


Le Gérant : À. CHEVALLIER. | 


Faris e de E. et V. PENAUD frères, rue du Faub.-N , 10. 
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DES MATIÈRES 


POUR LE TOME I" DE LA IVeSÈRIE 
DU. JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE: 


ABERRATION du sens de la vue 
(Sur une), p. 597. 

ABEILLES (Sur les), p. 173; — 
(Anesthérie des), p. 414. 

Anus constatés dans l'exercice de 
la pharmacie (Sur les), p. 544; — re- 
latifs à l’exercice de la pharmacie 
(Rapport de M. Lambert sur les), 
p. 578. 

ACADÈMIE de médecine (Séance 
publique de 1854 et prix proposé 
par l’), p. 57; — sur les pharma- 
ciens qui appartiennent à la sec- 
tion de pharmacie de I’), p. 652. 

ACETATE de cuivre; son emploi 
contre la teigne, p. 470; — de mor- 
phine, contre le delirium tremens, 
P. 338; — contre le coryza (Em- 
ploi de F), p. 611; — de plomb 
mélé d'un pee: (Sur um, p. 
388. 

ACIDE azotique : son 
tre les hémorrholdes, p. 609 ;— ei- 
trique contenant du cuivre, p. 309; 
— Cyanhydrique retrouvé dans 
un cadavre trois semaines après la 
mort, p. 73; — iodique ; fait recon 
naitre les alcalis végétaux, p. 328; 
— lactique; son emploi dans le trai- 
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tement des dyspepsies, 415; — nf- 
trique, employé contre la scarla- 
tine, p. 747; — picrique; son em- 
ploi comme fébrifuge, p. 2187 — 
sulfurique (Jet d’), p. 692. 

Annen des navires à voiles 
(Sur 1), p. 603. 

AFFECTIONS syphilitiques (Nou- 
velles formules de M. Ricard con- 
tre les), p. 343. . 


AFFINAGE de l'or (Sur l, p. 724, 


ALBUMINURIE combattue par l’a- 
cide tannique, p. 34114. 

ALCALIS végétaux; l'acide ler 
dique les fait reconnaître, p. 328; 
— volatil (Sur ia tabrication “ va 


p. 595. 


ALCOOL ; Sa "50 40 
moyen du bicarbure d’hydro- 
gène, p. 175; — (Fabrication de 1). 
page 193; — d'asphodèle (Sur I’), 
p. 173; — de chiendent (Sur la dé- 
couverte de I’), p. 5; — de chien- 
dent (Sar 1), p. 443 ; de concom- 
bres (Sur I’), p. 2525:— de 
bours (Sur P), p. 174. 

. ALIMENTATION de l'homme sar 
UN p- 720. eet ty 
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ALLIAGE du zinc et du nickel 
(Sur un) p. 407. 

ALLUMETTES chimiques (Empoi- 
son nemęnf pay Tes) 
+= (Cas d’empoisonnement par fes 
page 430; — chimiques — 
usage des), p. 647; — chimigues 
(Tentative d’empoisonneme@st par 
les), p. 649; — chimiques (Suicide 
par les), p. 650; — chimiques (Cir- 


culaire relative aux)y p. 707; — 


phosphorées (Suicide par les), 
P. 705. 

ALUMINIUM (Sur 
(Recherches sur 1’), p. 753. 

AMIANTE, succédané de la char- 
pie de chanvre et de lin, p. 846. 

AMIDON (Régénération de l'), 

ANATOMIE artificielle (Invention 
de I’), p. 718. 

ANALYSE des vins (Sur M, p. 629, 


ANTIDOTES des sels de cuivre 
(Sur les proto-sulfures de fer, la 
magnésje, le sacre, le prussiate de 
potasse, l’albumine et le lait, 
périmentés comme), p. 297. | 

ANTIMONJATE de quinine contre 
les flèvres intermittentes, p. 348. 

ANTINAUSE, remède secret vendu 
sous ce nom, p. 125. 

- APIOL (Préparations d), p. 244. 

APPAREIL de sauvetage (Sur un), 
p. 320; = pour plonger sous l’eau 
et pour pénétrer dans les lieux in- 
fects (Sur un), p. 322. 

ARBRES nains (Moyen d’obtenir 
des), p. 168. 

ASARET (Usages et propriétés 
de 1), p. 751. 

Asi dans le foulage du 
raisin ; dans une fosse d’aisances, 
p. 802, 804; — de vidangeurs (Cas 
49, p. 648. 

ASPHODÈLE (Alcool d’), p. 1735 
(Sur les tubercules d’), p. 354. 


‘ATONIE dé l'estomac (Traitement 
de P), P. 78 de 


39% 1), 


p. 367 


ATROPINE) Procédé de prépara- 
tion de l'}, p. 366. 


-AVONE mélée de sable que de 


Ore; son par les 
plantes, p. 15. 

E anti-hémorrhagique de 
du), p. 23); — 
employé contre les hémorrhagies, 
p. 245. 
BELLADONE, sonfre et ipeca, 
employés dans le traitement de la 

ueluche, p, 472. 

(Sur une 
nouvelle), p. 181. 

BEURRE contenant du fromage 
(Sur du). p. 668. 

BICARBUNATE de potasse contre 
le rhumatisme articulaire aigu, 
p. 747; — de soude antiphlogisti- 
que, p. 473. 

(Falsifieation de la), p. 888; 
— de chiengent (Sur la), p. 176. 

Biscuizs animalisés ue 
p. 182... 

Band de zine allongé dé sulfate 
de baryte (Condamnation pour 
vente de), p. 36. 

_ BLÉs français et étrangers (Mou- 
ture uniforme des), p. 404. 
niellés (Sur les), p- 210. 

- BLENDES: cadmiféres (Traite- 
ment de M. les), 
P. 343. | 

- Bois; sa — en Améris 
que, p. 678; — divisés à la men- 
nique ; procédé de M. Lanier, p. 324. 

‘ Borssons artificielles (Note sur 
des), p. 800; — économique (For- 
mule d'une), p. 4413 — Falsifca~ 
tions des), p- 385. | 

BoLs camphrés, contre la biens 
norrhagie, p. 468. 

Boupins fumés (Du des), 
p. 195, 287, 369. 

- BOUILLON pour les malades or · 
mules de M. Liebig yee faire le), 
p- 829, 


on 
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1:BOURDAINE, considérée comme 
purgatif, p. 838. | 
BAOMO-10DURÉS ; nouvelles pré- 
parations : huile, chocolat, biseuit, 


del, beurre, solutions, por 


tions, p. 246. 

_BROMURE de potassium (Action 
eédative da), p. 440. | 

_ BuLans de safran (Emploi com 
me aliment des), p. 184. 

CADMACETITH, nouveau sel Po- 
larisant la lumière, p. 395. | 

Care chicorée (Circulate sur la 
ventedu), p- 311; — (Exposition de) 
p. 712;—de to inambour (Sur 1 
produit de), p. 77. 

CALCIUM en lames (Sur le), p. 682, 

CALENDRIER et piano mus par 
l'électricité (Sur un), p. 608. 
ploi contre les nérraigies, p. 339. 

CAMPHAE Abus et dangers 
p. 64; — (These sur lamonegra 
du), p. 787. ts 
. CANNARIS sativa (Préparations 
usitées dans les Indes du), p. 79. 
CsourcHowe employé au dou- 
blage dea navirès, p.256 ; —employé 

pour fabriquer des peignes, p. 287. 
CARBONATE de fer (Sur l'altéras 
tion du), p. 41 ;— de plomb ; — son 
action sur les oiseaux, p. 706. 

CATAPLASME stupéfiant; — son 
emploi contre l'arthrite aiguë, p. 
339. 7 6 a 
CAUSTIQUE de Landolfi contre le 
cancer (Formule du), p. 610 ;—sulfo- 
carbonique (Formule d'un), p. 616. 

 CENTIMES étamés (Fausse mon- 
naie), p. 651. | 
CHAMPIGNONS (Empotsonnement 
par les), p. 643, 690 t 698. 

CHANVRE et lin leur Touls- 

sage, p p. 263. es 

CHARANÇONS (Destruction des), 
p. 400. 

CHARBON ; emploi comme 


désinfectant, p, 407;— de houille 
(Fabrication de), p. 286. 


CHAUDIÈRES à vapeur (Explosion 
des), p- 460. 

CHAUFFAGE sans combustible; 
~combustiong par le 


p. 457. 
353. 


CHAULMOOGRA (Sur le), 

CHICORÉE; sa p- 
88, 39 em comme fourrage, 
p. 170. 

mur Les progrès de la p. 188. 

CHLORATE de potasse (Empoi- 
sonnement par 7 4 p. 640. 

CHLORURE ammonique contre la 
bronchite chronique, pe 439; de 
éhaux ; — son emploi ans les col 
lÿres, p. 

CHLORBYDRATE d’apmonia 
(Nouvelles préparations de), 
621; — de morphine; — son 
contre la céphalalgie, p. ‘as, : 

 CHLOROFORME (Procédé pour 
l'essai du), p. 65; — contre Ja né- 
vralgie du scrotuw, p.347; contra 
le panaris, les hémorrhoïdeg, 


affections cancéreuises, ete. ai 
du), p. 609. 


CiGanes de mauvaise qualité 
(Sur les), p. 540. 

CIRCULAIRE Sur la vente du afé- 
chjcorée (Publication 
— relative aux fruits secs (PARIE 
cation d'une), p. 592. 

CiTRATE de magnésie soluble 
(Procédé de M. Rohiquet pour l'eb- 
tention du), p. 336. 

COLLODION sur papier (Prépera- 
tiou du), p. 260; — Formule d'un}, 

. 364; — son usage contre l'hydro- 
cèle, p. 474; — (Succédané du), p- 
725 ;—caustique; —sa préparatipn, 
p. 797. 

CALADIUM eanguinun contre le 
prarit de la vulve, p 

Tol. t. TRE contre 10 
tornée (Pormule p- 
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Concours pour les prix à décer- 
ner aux élèves des hôpitaux (Dé- 
tails sur le), p. 108 ; —sur l’em- 
poisonnement par le phosphore 
(Récompenses accordées au), p. 392. 

CONCRÉTION particulière du pan- 
créas (Sur une), p. 273. 

CoRNICHONS (Sur la préparation 
des), p. 313. 

Coro (Blanchiment du), p. 255; 
— poudre (Sur la préparation du), 
p. 328. 

CoTyLer de venus contre l'épi- 
lepsie (Emploi da), p. 613. 

Crèmes de tartre mélée de sable 
(Sur de la), p. 588. 

CREVASSES du mamelon; leur 
traitement par le laudanum, p. 349. 
Coin artificiel (Sur le), p. 600. 

Curvnx (Sur le dosage du), p. 413; 
—(Cas d’empoisonnement par le), 
p. 771. 

DÉSINFECTION des matières odo- 
rantes (Emploi du sulfate de fer 
dans la), p. 679. 

DESSINS, gravures, lithographies 
(Reproduetion de), p. 600 
_ Déuro-cHLoRo - BROMURE de 
mercure; sa préparation, son em 
ploi, p. 806. 

DiaCuYLUM à base de zinc (Sur 
un), P 18. 

DICTIONNAIRE des falsifications 
(Article du Constitutionnel sur le), 
p. 683. | 
DIGITALINE (Procédé pour l'ex- 
traction de la), p. 759. 

DIGESTION des matières grasses 
(Sur la) p 560. 

DivisEuR des fosses d’aisances 


| (Sur la), P. 462. 


 DRaGEEs ferrugineuses (Formu- 
les de nouvelles), p. 246. 


DRAINAGE par perforation (Sur 
le), P. 671 


Eau, son emplol comme lest, p. 


605; —chargée deselsterreux (Ex0s- 


toses déterminés par 1’), p. 690; == 


de Broccheri (Procès relatif à ), p. 
31 ; — de chaux; peut-elle servir à 
distinguer du vin pur et du vin mêlé 
de cidre, soit en petite ou en grande 
quantité? p.227 (Son emploi pour 
enlever l’acidité aux farines), -p. 
329; — de cuivre (Sur I’), p. 5 — 
de fleurs d oranger artificielle (Con- 
damnation pour vente d'), p. 88; — 
hémostatique (Formule d’une), p. 
244; — hydrosulfurées de Baréges 
et moyen de les désinfecter, p. 535; 
— de Jaude (Sur I’), p. 487; — de 
lavage du son, leur emploi dans la 
panification, p. 184; — de mer (Sa- 
lure de I’), p. 750; — artificielle 
(Formule de 1), p. 270; — minéra- 
les (Lettre de MM. Chevallier et Go- 
bley aux propiétaires des), p. 166 ; 
de Clermont et de Royat (Sur les), 
p. 481, 545; — des Pyrénées (Nou- 
veaux ‘travaux sur les), p. 761; — 
des Roches (sur |’), p. 489; — de 
Royat (Sur I’), p. 545; — de Saint» 
Allyre (Sur 10, p. 484; — ‘de la 
Seine (Sur la de. p. 
631. 

ECLAIRAGE au gaz (Sur . p. 
267; — électrique (Sur 10, p. 266. 

ECOLE de 
de I’), p. 29. 

ECORCE du sureau (Æmplei de la 
deuxième), p. 438; — amère de la 
Martinique, succédané de * 
quina, p. 348. 

ECZEMA du — avec l'eau 
(Traitement de l'y p. 614. 

ELÈvESs de l’école égyptienne, 
réponse à M. Mohamed Charkauy, 
p. 493; — de la mission égyptienne 
(Observations sur les études des); 
p. 221; — en phermacie (Circulaire 
de M. le ministre relative aux), p. 
25. . 

EMPLATRE à base de sine (Sur l' )» 
p- 303; — cantharidé chloroformé 
(Sur 75 p. 335; — nouveaux or 
mules d'), p. 254. 14 
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. EMPOISONNEMENT par les allu- 
mettes chimiques (Sur un cas d), 
p. 430; — (Cas d. p. 138. 139; ow 
par les champignons (Sur les), p. 
690, 698; — (Sur les), p. 643; — par 
le chlorate de putasse (Sur un cas 
d), p. 640; — par la cigué Sur un 
cas d’), p. 519, — par le cutvre Sur 
un cas d, p. 771; — bar défaut 
d'étiquette sur le médicament (Sur 
un cas d', p 726, — par erreur (Cas 
d), p. 4381; — (Sur des cas d), p. 
‘530, 539'et 542: — (Sur un) p. 539; 
— par imprudence, négligence de 
certains industriels, p. 649. — par 
Vivraie (Sur des cas d, p.75: — 
par le perclilorure de mercure (Sur 
un cas d’), p. 765, — par le phos- 
phore (Cas d), p. 379; — (Sur un 
cas d’), p. 426; — (Tentative dem- 
poisonnement par le), p. 619. — 
parles pilules américaines (Sur cinq 
cas d), p. 139; — par une pommade 
phosphorée (Sur un cas d’), p. 703 ; 
— par les salicoques (Sur des cas d”), 
Pp. 648; — par la saumure (Sur des 
Cas d'), p. 781; per le sublime 
corrosifà l'extérieur (Sur un Cas d'), 
p. 296 ; — (Sur un cas d p. 530. — 
par le sulfate de fer (Sur , p.971 ; 
— par le tapioca indigène (Sur un 
cas d'), p 382. 


EMULSION au chioroforme (For- 
‘mule de !'), p 335. 


ENFANTS (Sur l'administration de 
substances narcotiques aux), p. 646; 
— ne devraient pas fumer, p. 719. 

Kercrens (Vente de médicaments 
par les), p. 35. 

Endor de blé (Sur 1), p. 282. 
"ERVALENTA et revalenta (Encore 
1, p. 317. 

ESCULAPS EY Tarmis, brochure 
sur l’art du dentiste, p. 352. 

ESSENCE d'âinandes amères ; ni- 
trobenzine (Sa fabrication bul P), 
p- 515; — d’ananas (Sur I’), p. 515; 


— de cognar (Sur , p. 515; — dé 
moutarde (Projuction artificielle 
de I’), p. 504; — de poires (Sur ), 
p. 515. 

Ergen sur la gélatinisation, p. 
583; — azotique, son emploi pour 
empé. her les huiles de rancir, p. 
M2: — a étiqueemployécontrel'ine 
(coup de soleil), p. 347. 
chlorhyirique contre la liarrhée, 
p. 347 * 

EuPHRAISE officinale (Des bons 
effets ans les maladies des yous 
del), p. 615. 

TAN leur influence pen- 
dant le cholera, p. 612. 

EXERCICE illégal de la pharma- 
cie (Sur 1), p. 525, 527. 


ExPLOSIONS des chaudièresà 
peur (Sur les), p. 460. 

universelle (Sur M, 

EXTRAIT de beliadone succédané 
du seigle ergoté, p. 347 ; opium 
introduit dans le cathétéfiséel p. 
472; — dortie contre les matadies 
de te peau (Emploi de I), P 618. 

EXOSTOSES ; peuvent etre 
tes par de l'eau chargée de sels, P- 
690 

FALSIFICATIONS en Angleterre 
(Sur les), p. 590, 665; ,— d'avoine 


‘(Sur une), p. 387; — du beurre par 


‘le fromage (Sur la), p. 668; — de la 


bière par l'acide picrique (Sur Ja a), 


p. 328. — du blanc de sine, p- 30; 
— de boissons. (Sur: la), pe 385; — 
de la chicorée, p. 18, 39; — de la 
crème de tartre (Sur la), p. 588; — 

de | essence d'amandes amères (Sur 
la), p. 515; — de l’eau de fleur d’o- 

ranger, p. 38; — du fleurage (Sur 
la), p. 388, — des huiles (Sur la), 
p. 431; — de la moutardé Sur Ja), 
p. 710; = de Vopium (Sur la), | p. 92; 
— du plâtre (Sur la), b. 669; — des 
truffes (Sur la), p. 721; — du'‘sacre 
we la fécule (Sur 14), p. 7113 — 


— —EUñäc 
— 

LES 

t 

dua — 


p. 396. 


- — 
— 


sulfate de quinine par le sulfate 

soude (Sur Ja), p. 106; — du si- 
rep d’amandes (Sur la), p. 884% = 
du sirop de gomme (Sur Ia, v. 1475 
— du vin, p. 35, 37. 

FARINES ,; classification en ire, 2 
et 3°,.p. 1543 — moyen de leur en- 
lever leur acidité, p. 329 — (Sur 
les propriétés panifiables des), 
p. 362; — et pain ayant causé des 
accidents (Expertise relative à des), 

760. 

. FAUS*E MONNAIE ; centimes éta- 
més, p. 651. 

FÉCULOMÈèTRE de Bloch (Descrip- 
rion du), p. 67. 

Fer absorbées par les plantes 
28 = les quantités de), 
p. 280; — en poudre (Procédé de 
du), p. 73. 

Feu grégeois (Sar le), p. 321. 
de belladone, leur al- 

ation, p. 26; — métalliques 

(Falsification du 
P. 366. 

FLEURS de genet eontre l'ana- 
p. 471. 

Sur. la préparation duy 


(Caractères dis- 


| FonMuLes présen- 
. un _Pharinacien (Sur des), 


yaginaux 


d'aiéinces : ordonnance 


14 désiutebtion, Le 48; 
— sphyrie dans une), p. 8 


QULAGE du raisin Cute. 
240 le}, p. 804. 
(Auginentation des), 


e fe machine à vapeur 


(ur 
Foun À! à 910 (Sur tip), p. 169. 


aps ; ses feuilles usi 


dans le catarrhe chronique, p.616; 
— opiacées et camphrées, leur em- 
ploi contre les douleurs rhuma- 
tismales, p. 339. 

Fruits secs (Fraude dans la 
vente des), p. 541, — (Fraude sur 
les), p. 592. 

vixxs de gaz; moyen de les con- 
stater, p. 268. 

FUMÉE (Ordonnance relative à la 
combustion de la), p. 46; — (Sur 
les moyens dé bri der la), p. 319. 

Fumiers (Préparation des); 
p. 681. 

FUMIGATIONS d’opium; leur em- 
ploi contre Jes névralgies faciales — 
et les coryzas, 473; — sulfureuses 
(Nouveau mode de préparation 
des), p. 466. 

Furs contre Ja fraude des vins et 
éaux-de-vie (Exposition dé), p. 588. 
GALVANOPLASTIE (Cartes et bas- 
reliefs par), p. 258. 

_ GANGRENE du poumon (Traite- 
ment de la), p. 746. 

Galac (Préparation de), p. 302. | 
_ Gaz (Sur la combustion des}, 
5 1 — sur son écoulement dans 

es tuyaux en ciment romain, 
p. 269; — (Sur l'éclairage 
p. Ke. 
GELATINISATION (sa 


tement p. 36. 
des * 
4 
W. (Histoire de la fabrica- 
tion des), p. 271. 
GLAND (Notice histériqué suf les 
divers emplois du), p. 60%  : 
GLYCERINB; son emploi contre 
les maladies de la peau, p. 848; + 
contre la xerophtalmi¢,. p. 349: 
GRABBAUX de poivre (Esanien du 
produit des), p, 103, 
carbo-tanniques (Sur 
es) p. 333. · 


— ͤ 6wꝗ·ę— — — — — — — — — — — — 
— 
L 
; 
~ 
» 


* mécanique (Sur la), 


GUANO (Découverte de gise- 
ments dé), p. 679. 


HEMOSTATIQUE (Sur un nouvel 
agent), p. 332. 

HERBORISTE exerçant illégale- 
ment la pharmacie, p: 85; — de 
2e classe (Règlement pour la récep— 
tion des), p. 111. 4 

Hononaines dus au pharma 
ciens (Sur les), p. 126; — médicaux, 
privilége des médecins, p. 315; — 
dus aux pharmaciens pour leurs 
expertises (Détails sur les), p. 350. 

HORLOGE monstre de M. Deut 
(Sar 1’), p. 403. 

Houston officinal (Altération du), 

- 34, 244; — (Tisane, extrait, tein- 

ure, ext rait alcoolique, sirop, sac= 
charure, gelée, préparés avec 12. 
p. 83. 

H¥POsULFITE de soude, son em- 
ploi pour fixer les épreuves, p. 264. 

Huizes (Sur les falsifications 
des), p. 431 ; — mélangées d’huiles 
de crucifères moyen de les recon- 
naître), p. 602; =» à brûler, peut 
être obtenue, avee le sinapis ar- 
vensis, le sénevé, la sauve, la na- 
vette des serins, etc., p. 524 —+ 
d'amandes amères : jouit-elle de 
propriétés toxiques? p. 194 j-# de 


bouleau contre Feczema chroni- 
que (De l'emploi de), p. 614;-+ de 


caupelle obtenue artificiellement, 
p- 185, — essentielle de fraises 
(Sur 1’), p. 205; — de foie de mo- 
rue (Mode d'administration de V}, 

p. 82; — de foie de morue contre 
les névralgies rebelles, p. 469» — 
iodée centre les, scrofales et la 
phthisie pulmonaire, 5, 344; "du 
(Recherches. sur d'), 

185; — 


térébenthine et phos- 
ore i les Garces 


HYDROGÈNE sulfurd;. appareil 
pour l'obtenir; p. 367. 


de fraises (Sur 


p. 205 

IF et ses. propriétés sonianas 
(Mémoire de.MM, Chevallier, Du- 
chesne et Raynal sur 1), p. 762: 

IGNAME, plante alimentaire; sa 
culture en France, p. 183. 

IMPRESSION par la nature Ger 
1) p. 606. 

INCUBATION artificielle (Sur 50. 
P 606. | 

INJECTION astringente deM, ro- 
mier, de Versailles (Formule de I’), 
p. 341; — de nicotine contre la pa- 
ralysie de la vessie, p. 80. * 

INTERNES en pharmacie de Pa- 
ris (Prix et nominations ren 
aux), p. 308, 

INTOXICATION saturnine (Sulfate 
de fer dans 1), p. 715. | 

IODE dans l’azotate de soude (Sut 
la présence de 1’), p. 628. | : 

Ionen de fer; son emploi dans 
la chloro-anémie, p. 416;— de po- 
tassium: sou emploi dans le trai- 
tement de la goutte, p. 418: 80 
inefficacité contre les socidents 8y- 
philitiques, p. 467 de quiniiie 
(Succédané de sulfate d) p. 780. 

AIG par PY, 
p- 765. 

d'uréee (Préparation de), 
P. 255. 1 1899990 

JET d'acide saurique or 
eas de), p. 692, ) AND: 

Jonc (Destruction duy, 

JURY médical} le @roit: de 
en l’absetce: du maire? 
eto, p. 126 — ce «qu'il fandtait 
faire paur les rendre pla utiles, 


p. 127. 
Jus de citron, considéré comme 
p. 344. 


et oplum (Expos 
sition deÿ, p. 636... % ehh?) 


—„— —— ͤ ¶—Aä2— 
* 

— 

4 


| 
of 


Lair; ne doit être titré que lors- 
qu’il est refroidi, p. 368; —(Sur la 
falsification du), p. 594; — pris après 
le vélage (Essais sur le), p. 565. 
LAMINAGE du fer (Sur le), p. 270. 
LAMPE électrique (Sur une), p. 
318. 


LAUDANUM; sa vente par les 


pharmaciens, p. 153. 


 LAVEMENTS de borate de soude 
contre la diarrhée (Emploi des), p. 
612 — purgatif de M. Lombard, de 
Liége (Formule et emploi du), p. 
253; — de vin, contre la chlorose, 
la dyspepsie, la phthisie pulmo-— 


naire et dans la convalescence des 


maladies graves, p. 310. 
LITHIUM (Sur la préparation du), 
P. 406. 


LIGNITES sulfureux (Emploi 
p- 171. 


LIMONADE Oxalico-martiale , son 
emploi contre les fièvres périodi- 
ques, p. 748.. | 

L et chanvre; leur rouissage, 

p- 257. 
LINIMENT la sciatique 
(Formule d'un), p.339;—pommade, 
pilules, sirop de Ricord, contre les 
affections syphilitiques, p. 344. 

L'1IODOSMON (Sur), p. 689. 

LiquEuR de Barreswill comme 
réactif des 
p. 28656. 

— diplome (Sur a), 
p. 5638. 

LOTION contre le parts: 
mue de), p. 609. 

Lors (Examen chimique de la 
substance qui entre dans la com 
position des), p. 559. 


‘LUPULINE(Préparations diverses, 
tisanes, extraîts, teinture, sirop, 


saccharure, gelée; pommade de p. 
85; (Sur la), p. 1717. 


luves sinapisés, 


— 


Macutnge hydraulique (Sur une 
nouvelle), p. 322. | 
MALADIES saturnines; traite- 
ment par le chloroforme, p. 467, 

MATIÈRES des fosses d’aisances 
(Séparation des), p. 462; — grasses 
(Sur la digestion des), p. 560; — 
plastique (Sur une), p. 258. 

MÉDICAMENTS actifs (Arrêté pré- 
fectoral sur la vente des), p. 299; 
— (précautions à prendre pour la 
conservation des), p. 542; — (Sur 
la vente illicite des), p. 3025 — (Né- 
cessité d'étiqueter les), p. 725. 

MEMENTO des pharmaciens (Pu- 
blication d’un), p. 625. 

MÉTAUX (Recherches sur les), 
p. 753; — contenus dans lorga- 
nisme (Extraction des), p. 186. 

Microscope de M. Nachet (Sur 
le), p. 325. 

MINE de mercure (Découverte 
d'une), p. 681. 

MIXTURE et pilules contre le 
cancer Formule d'une), p. 302. 

MONNAIES (Alliage pour p. 
682. 

MORTALITE des — les 
causes de), p. 598. | 

~ MOUAOUNGUE — — 
eau distillée, ré- 
vulsif de), p. 794. 

MOUTARDE falsifiée par de la ta- 
rine (Sur la), p, 710. 
Nicorms (De la), p. 60. 

NEBLLE ; sur 6a 44 le 
bié, moyen de la reconnaître; p. 210. 
NITRATE d'argent, contre la 

ryngite, p. 344. 

Noyer (Maladie du), p. 168. 
-OFFICIERS de santé et sages- 
femmes de 2° classe (Règlement 
pour la réception des), p. 111. 

ONGUENT au carbonate de zinc; 
abortif de la variole, p. 750; — à 

la chaux de Spendler, contre les 
ulcères, p. 7453 — mercuriel (Pro- 


— 635 = 
LACTUCINE (Sirop et granules 
de), p- 332. 
— 
| 


— — 


cédé pour la préparation de 1’), 
p. 22; — mercuriel (Sur la prépara- 
tion de 1 p. 526. 

- ‘Optum (Falsification de ') p. 92; 
— indigène (Essai d'extraction de 
D, p. 106; — (Sur 1), p. 136, 176. 

on (Sur l'affinage de I’), p. 724. 
© Ontre blanché; son emploi con- 
tre la métrorrhagie, p. 620. 
 OxYDE de cuivre contre les en- 
gorgements ganglionnaires, p. 469; 
— de fer contenant du cuivre (Sur 
un), p. 391; — de plomb 
ration de 1), p. 137. 

“OXYGENE (Préparation nouvelle 
de I’), p — à l’état naissant 
(Sur 150 p. 394. 

PAIN altéré. réclomation de MM. 
Ancelon et Parisot, p. 219; — de 
mauvaise qualité (Analyse d'un), 
p- 156; — et farines ayant causé 
des accidents (analyse de); p. 76; 
— et farines; moyen de leur enle- 
ver leur acidité, p. 329: — eae le 
produit dit), p. 183838. 

. PaLAïS de bludustrie (Sur l'idée 
d'établir un), p. 418. 

1 (PANEFICATION; emploi de l'eau 
qui a réagi aur le son, p. 184. | 
PAPIER (Fabrication nouvelle 
du), page 259; — fabrication du), 
p. 469; — (Utilisation du vieux), 
p. 259; — au blanc de zinc (Sur le), 
p. 258; — épispastique d'Albespey- 


façon du), p.474; — vert artificiel 
(Circulaire relative au), p. 709. 

PAPIERS négatifs (Préparation 
des), p. 262; — sensibilisés (Con- 
servation des), p. 264, - ; 
Par de. Lichen (Sur la), p. 183; 
— phosphorée (Formule d'une), 
p.249. 

PERCHLORURE de fer; son em- 
ploi contre le virus syphilitique, 
(p. 466; — de mercure (Cas d’em- 
le), p. 766. 

PERSULFURE de fer Gon emploi 


dans l'intoxication saturniné), v. 


(Sur l'exercice de, 


p. 571; — avec des noms d'addition; 


— du chemin de fer, p. 125, — cen- 
trale des pharmaciens de France 
(Etudes sur les questions morales 
traitées dans l'exercice de fa )s 
p. 729. | 
PHARMACIENS de 2e: classé (Ré- 
glement sur la réception dés), 
p. 111; — vente da laudasum, 
p. 153; — homœopathes (Obliga- 
tions des), p. 389; — en chef des 
hôpitaux (Concours pour les pla- 
ces des), p. 710; — appartenant À 
la section de sur 
les), p. 652. 18 9776 
PHILLIGENINE Sar la), p · 413. 
PHILLYRINE (Préparation de ay 
p. 412. 
- PHOSPHATE de chaux (Adminis- 
tration du), p. 746. 
PHOSPHORE (Tentative 
sonnement par le), p. 648; — (Sui- 
cide par des préparations, de), 
p. 650; — Empoisonnement par le), 
p- 379, 426; — rouge; sur la néces- 
sité de l'employer pour la fabrica- 
tion des allumettes, p. 162. 
PHOTOGRAPHIE ( Préparation 
pour la), p. 259; — sur pierre li- 
thographique et sur verre (Sur la), 


p. 261 ; j= 3 collodiun dans . 
res (Procès à propos de la contre- p- 


266. 
PILULES d’arséniate de fer du 
docteur Duchesue Dupare For- 
mule des), p. 127; — contre la 
diarrhée prémouitoire du choléra 
(Formule de), p. 613; — ferro-man- 
ganeuses ; son emploi dans le chio- 
rure), p- 415; — terrugineuses com · 


| posées (Formule de), p. 622; — 


composées, dites américaines (Em- 
poisonnement par les), p. 139; — 
de proto-iodure de fer 


— Où — 


des), p. 9373 — de storax de M. Clos- 
sœus (Formule des), p. 330. | 

PIQURE de mouches (Sur la); 

, 596, — des mouches (Lettre de 

. Ancelon (Sur la), p. 805. 3 

PISCICULTURE ; sa pratique en 
Chine, p. 680. 

PLANTES assimilant l'azote, p. 15; 
— desséchées de M. Lefranc (Sur 
les), p. 427; — desséchées qui se 
trouvent à l’Exposition (Sur les), 
p. 490. | | 

PLATRE (Falsification du), p.669. 


POMMADR cantharidée de Van 
Hastelaer (Formule dé la), p. 231 
éantharidée contre le choléra (Em- 
ploi de la), p. 612; — de concom- 
bres (Sur. la), p. °52;— contre l’éc- 
nmnma du mamelk n (Formule de la), 
p. 206; — épispastique nouvelle, 
p- 335; — opiacée et résolutive au 
chloréfotme (Formule d'une), p. 83; 
— phosphorée (Empoisonnement 
pur I), p. 703. | 

 PorAssEé du commerce (Essai 
des}, p. 72%. 

Potion le chlorure ammo- 
ulque (Formule dé la), p. 84; — 
pour I distension dés fibtes uté- 
rines (Fötmule d'une), p. 472; — 
contre le tobnid (Formule d'un 
p. 337; — de Waren ébntre l'hé- 
moptysie, p. 342. 

Poupre du Caucase contre les 
insectes (Sur Ja), p. 107; — du Cau- 
case contre les insectes (Ce que 
c'est que la), p. 2253 — de seigle 
composée (Formule d’üney, 


| PRRPARATIONS hromo-jodurées 
: ( Sur sliverses ),. p. 248 ; — de 
galac , alcool, sirop, saccharure 
(Sur les), p. 33% — purgatives 
de séné (Nouvelles), p. 253; — de 
gui de tussilage, tisane, sirop, 
op iodé (Sur les) p. 330. 
Fun GOURANTS aux rabsisi opts 


nion qu’on peut avoir de ns qui 
les publient, p. 851. 

Proptrrs chimiques qui 
rent à l’Exposition ur les), p. 491; 
— exposés par la Pharmacie cen- 
trale des pharmaciens (Sur Jes), 
p- 490; — de la maison Ménier (Sur 
les), p. 584; — de la maison Mero 
(Sur les), p. 584; — exposés par M, 
Robiquet, par la maison Poullenc 
et Wittmann (Sur les), p. 500, 764, 

QUININS en dissolution dans 


l'huile de foie de morue (Sur 


750. 

QUINQUINA : son influence sur 
l'utérus, p. 749. 

RAISIN danse foulage 
du), p. 802. 

RÉCEPTIONS des gharmations, 
officiers de santé, herboristes; sa 
ges-femmes de deuxième élâsse 
(Règlement pour la), p. 111. 
- REMADE secret; tromperie sur Ja 
nature de 14 marchandise, p. 81, 
= escroquerie, condamnations, p. 
148, (Vente ae), p- 
p- 534, 535. 

RAUMATISME articuiaire : 
(Traitement du), p. 77. 

Ris; avantages dé la | 
699. 
Ro de douce-amate compose 


| (rormule da), p. 808. 


comme aliménty p. 180. 


SAPHAN); emploi de ses 

SAUMURE, eon action tot! p. 
540; (Sur les pr propriétés tots 
de 14), p. 647; = (Action ‘fotiq 
1), F. 705; — (Des ertets 
12 la), p. 781. 

par les), P. 668. 

SALURE de l'eug de, Ja mer 
la), P- 51. ; 

SANG, son, emploj comme remède 
et comme.aljment, p. 415. 4 

Sanasune (Ohserrations sur les 


—— —H— 
— 
~ 
. 
— 
— 


merce 
dans Phe aroc, p. 679. aS 

SANTONINE; son emploi comme 
p. 471, 

‘ $CARLATINE; son traitement par 
l'acide ditrique, p. 747. 

TIQUE traitée par le cautère 
pansé avec des pois naréotiques, p. 
469. 

Stte à rubans pour débitet les 
bois (Sur une), p. 324. 

Formules de M. 
docteur Jobett potreombattse i 
p. 616. 

ergbte (Conservation duÿ, 
P. 23, 245; — 
du), p. 202. 

SÉNÉ préparations 
purgatires de), p. 1538. 
ces (Sur la) p. 468. 
fümatique de M. Bat 
ruel (Sur le), p. 502. eee: | 

(Suc, tisane, dé- 
ee vin, sirop et teinture de), 
U 

SiLicrux (Sur une nouvelle forme 
du), p. 753. | | 

SINAPIS 
Thule, p. p. 52, trait de 


‘GIMAPLONE sur le sein contre 
Vamenorrbée, p. 82, 

d'amandes (Falsification 
du), p. 384; « de fréides-(Sur lé), 
p- 205: + de. fameterre {Sur lex p. 
807 de gomme (Falsification du) 
Germmie d'un), p. 
422 — de: pointes d'asperges) Sur 
Je, p- 807 de sulfate de strych- 
nine Formule de), p.75- . 

phar- 
maciens du département de la 
prés (Secqurs.¢t prix décernés par 


acide aniline, Gon- 
servation des), 888 - chloro- 
formo-iodique (Sur la), 248; + 


iedo-tennique lodare. Formale 
la); P. 02% 

SORGHO rmentée an, 
176. 

SOUDE factice, degré élcalimétri- 
que, procédé Descroizities, 
commerciaux, p. 52. 
Sourax contre Toldium tu), 
P. 601. 

de bismuth (sur 

da préparation du), p. 276. 

STOMATITE mereurielle (Chlo- 
rate de potasse contre 14), p. 517. 

STRONTIOM (Sur la préparation 
du), p. 406; — (Sur le), p. 601. 
SuBLIMA ‘corrosif à l'extétiear 
(Empoisonnement par l'application 
Au), p. 296; = 
par le), p. 530. 

SUBSTANCES 
envoyées d'Egypte (Sur les), p. 
425; = nercotiques (Sur l'admiñis- 
tration aux enfants des), p. 666. 
contenant de 1 
Bür lé, p. 711. | 
suc dé réglisée (Bar 
tion da), p. 129; (Localités et 
noms portés par les), p- #29. 
_ BULPATH de bebeerine contre la 
diarrhée (Emploi du), p. 6114 ++ de 
fer (Sur l'empoisoñniement par le), 
p. 571; de magnésie succédané 
de l'acide sulfurique, p. 880; de 
quinine (Falsification du), P. 106 — 
(Action anthelmintique du), p 
617 ; — dé quiaine et de fer (Bur 
une combinaison dey, p. 334: — de 
strychnine contre le choléra (Em- 
plot de), p. 61 de ine employee 
pour désinfecter les eau hydrusu- 
féfées, p. 695; (Son emploidon- 
tre la oonstipallom, p. 766. 

(Réflezions 
eur la) 

et de la la nicotine Mu 


— à: d'arse- 
nic (Usage Guy, p- 41 
produites per le 


— . 


| 


— 
— — 


d'argent (Solution pour enlever 
1.9, p. 408; — de sang (Sur les), p. 
699. 


TAPIOCA indigéne (Empoisonne- 
ment par le), p. 382. 

TAURINE (Formation artificielle 
de la), p. 242. 

TEINTURE de Benjain contre les 
gercures du sein (Emploi de la), p. 
615; — ch'oroformée diode Sur 
la), p. 248: — de fleurs de colchi- 


que (Sur les emplois de la), p. 206; 


— d’iode contre le rhumatisme, p. 
467; — appliquée à l'extérieur (Ses 
propriétés dans diverses maladies), 
p.348 ; — son emploi contre le rhu- 
matisme articulaire chronique, p. 
620; — en bleu (Procédé pour la), 
p. 256. | 
_ TÉLÉGRAPHIÉ sur la transmis- 
sion par un seul fil, p. 325. 
- TERRAINS tourbeux (Sar les cul- 
bays dans les), p. 226. 
Thèses soutenues à l’école de 
Jo (Extrait des), p. 786, 
Tnura occidentalis; son emploi 
contre les excroissances vénérien- 
nes, p. 466. 

| TONIQUES; leur emploi contre la 
coqueluche, p. 341, | 

TOPINAMBOURGS (Alcool de), p. 

174; — (Emploi de), p. 603. 

TOXIQUE anticharbonneux (Nou- 
veau), p. 608. | 
| TOMATE (Greffe de la), p. 172. 

Tounse (Culture dans la), p. 226; 
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TRAUMATICINE (Action curative 
de la), p. 217. 
(Falsification des), p.721. 
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(Guérison des), p. 7 | 


TUSSILAGE (Sur 1 | préparations 
de), p. 130. 
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antiputrides des), p. 177;— d’iode, 
moyen de les administrer, p. 728. 
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VERATRINE (Recherches sur la), 
p. 567. 
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p. 208; — fumées (Du poison des), 
p. 195, 287, 369, | 
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(Condamnation pour des), p.37; — 
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— de colombo coutre le choléra, 
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vinaigre de vin : condamnation. 
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gale, p. 470. 
ture sur zinc, p. 266. 

Zinc attaqué par le vin, p. 315; 
— uni à la beladene contre 
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Description du féculometre; 
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BroxpLor. Recherches sur r la diges- 
tion des matières grasses, p. 560. 
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Sur un suicide par l'acide 
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Baacoxnor, Stnonm et Bronpior. 
_ Expertises de pain et de farines 
ayant 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
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men de la substance qui entre dans 
la composition des loupes, p. 559. 
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fer, p. 571. 
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l'eau de la Seine, p. G31. 
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Baréges, p. 535. 
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caez LABÉ, ÉDITEUR, LIBRAIRE DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE, 
Place de l’Ecole-de-Médecine, 28 (ancien n° 4), à Panis. 


CHEVALLIER, RICHARD ET « — DICTION- 
Min DES DROGUES SIMPLES ET COMPOSÉES, ou Diction- 
_‘ maire d'histoire naturelle médicale, de pharmacologie et de chimie 
pharmaceutique. 1827-1829, 5 vol. in-8., fig. fr. 


Cet ouvrage réunit toutes les connaissances relatives à la pharmacie. 
La botanique, l’histoire naturelle, la chimie, y sont traitées avec le plas 
grand soin ; la description des instruments, procedes, est succincte, 
mais faite avee clarte et précision ; les formules, tirées des meilleurs au- 
teurs, y sont rapportées avec exactitude. Chaque produit est traité de la 
manière suivante : 1° sa nomenclature ; 2° l’historique de sa découverte ; 

- 3° sa description; 4° son mode de preparation; 5° ses usages; 6° s’il est 
venéneux, les moyens les plus propres à les faire reconnaître ; 7° les anti- 
dotes à lui opposer lors de son introduction dans l’économie animale; 
8° les résultats des analyses faites par les chimistes français et étrangers; 
9° les doses auxquelles on administre ce produit employé comme agent 
thérapeutique. | 
CHEVALLIER, professeur adjoint à l’École de pharmacie de Paris, 

membre de |’ Académie de médecine, etc., et ID, pharmacien à Lyon. 
—MANUEL DU/PHARMACIEN, ou Précis élémentaire de pharma- 


cie, etc. 2 forts volumes in-8, 2° édition, considérablement augmen— 
tée. 1831. x 7 fr. 


CHEVALLIER (A.), professeur adjoint à l’École de pharmacie de 
Paris, membre de l’Académie impériale de médecine, et J. BARSE 
1 — MANUEL PRATIQUE DE L’APPAR | 

E MARSH, ou Guide de l'expert toxicologiste dans la recherche de . | 
l’antimoine et de l’arsenic, avec un exposé de la nouvelle méthode de 
— pour la recherche médico-légale de ces poisons. 1843. 1 pie 

. r. 


DICTIONNAIRE RAISONNÉ DES DENOMINATIONS 
CHIMIQUES ET PHARMACEUTIQUES, contenant tous 
les termes employés en chimie et en pharmacie, pour désigner les lois, 
phénomènes , substances, combinaisons ou rations connus jus- 
qu’a ce jour; par MM. A. CaevaLLier , professeur à l'Ecole de phar- 
macie, membre de l’Académie de médecine, etc.; Ch. Lamy, ingé- 
nieur chimiste, ancien élève de l'Ecole centrale; et Ed. ROBIQUET, 
11 et professeur agrégé à l'Ecole de pharmacie de Paris. 

édition. 1 trés-fort vol. divisé en 2 parties. En vente la 1“ partie, 
in 8 de 500 pages, texte compacte à 2 colonnes. 1853. 9 fr. 


NOUVEAU LIVRE-REGISTRE POUR LA VENTE LÉ- 
° GALE DES SUBSTANCES VENENEUSES ei des médica- 
ments dans lesquels on les fait entrer, en exécution de l'ordonnance 
royale du 29 octobre 1846; par MM. A. CHRVALLIER et À. THIEULLEN. 
In -A de 200 pages, reliure solide. Prix: 3 tr. 50 
Nouvelle édition modiſièe par le nouveau décret du président de la Re- 
publique, promulgué Le 8 juillet 1850, et suivie du tableau des substances 
véneneuses et toxiques qui doivent être conservées dans des conditions 
particulières. 
_ Nora. La poste ne se chargeant pas des livres reliés, MM. les pharma- 
ciens procurer le JV Livre-Registre par l’intcrmediaire 
des libraires de province et de leur droguiste, à Paris. 
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